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Ty appelleras fon Nom Jefus, Dieu avec nous,

Matth. IV. Qt. 23.
Jefus Chrift eft le vrai Dieu la vie éternelle,

1 Gean. 5, 20-

Dieu lui même fera leur Dieu en eux.

Apoc, 21, 3-

Moi Jefus Dieu des Saints Prophetes ai envoyé mon
Ange pour témoigner ces chofes,

Apoc, 22, 6 16,

Oui, Seigneur Jefus vien, Ch. 22. 2%.
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ADRESSE AUX SOUVERAINS,

Puiflans, fages bons Souverains,

ee
eein Fous ciänt établis fur fon Eglifé
Pour lui aider à. dévenir toujours plus fainte
5 à lui affujettir tous, les Peuples, je prens
la liberr& de Vous adreffer cet abregé de la
doéfrine de la Gloire» parceque la gloire eff
duë à de tels Souverains dirigés par la charité

de Fefus &s parce que Je crois, quil s'en fèr-
vira bientot pour établir fon regne de gloire

dans fon Eglife, dont je donne ici une idée.

Les Divetteurs de l’Eglife juive étoient des
Sages, qui ne s’apliquoient quà faire regner
Ja Fuftice de la loi le bonbeur du corps, qui
en faifoit la recompenfe. Ceux de PEglie
chreticune, font des Pafieurs, que notre Ssuveur
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emploie pour {faire vegner ln Péritê de fon

évangile €ÿ le bonbeur de Pame, quil promet
aux Fidekes, Mais ceux de l’Eglife jéfuvienne
levont des Rois faints chavitables, dont Dieu
fe ferviva pour faive vegner fon amour divin
dans tous les coeurs 87 le bonheur de PEfprie

qui en véfulte.  C’eft auffi par ce regne de Dieu

que le bonbeur du corps de Pame feront per.
feétionnés, La premiere Eglife étoit ainfi fous
Je regne de l'Esprit de jujtice &5 de jugement
Ja feconde èft fous le rêgne de ta Parole de vé.

rité &ÿ de gracez la troifieme fera fous le
wegne paternel de Dieu ‘ep de fa fainte Bonté,
qui fera le vegne de la Charité, de la Félicité

dela Ghoire.

Cormme done la Gloire ef due à Dieu le

Pére, ce Pére en vendra auffi pâvricipans les
Souveraius, qui le glovifieront en le faifant
connoitre regner coñume parfaite bonté

charitéenvers tous les hommes qui s'apli-
queront à étendre par tout ce glovieux beu.
veux vegne de fon faint amour univerfél, qui
renferme celui de fa grace de fa juffice, Car
comme le vegue de fa Vie renferme celui de fa

lu-



lumieretes de fa vertu qui font enfemble celui

de route Bonté, Vérité Fuftice de mème
vroive $9 obéir à l'amour divin, cf} croire ç9

obeir au Pêre, au Fils ç9 au faint Esprit tour
en même temss mais il faut que la loi nous
conduife à Chrift, 5 Chrif# à Dieu, vi qu’on
me peut parvenir au vegne de Dieu de fa
Charité, que par Ja Repentance la Foi,

Ib y auffi que des cours nobles ç$
grands que des Souverains véritablement bons

er fages qui puiffent séléver au defius des prè-
jugés vulgaires rompre les chaînes fpivituel-

des de l'erreur €ÿ dela zivannie reprocurer
aux ‘hommes leur vraie, jufle charitable
Pibertè naturelle &P chretienne, cn leur four-

piffant en même tems les moyens de travailler

à leur fanttification 5 au bonbeur univerfel
Jelon Pespriz de Chrifk,

Voilà, Très chers çÿ très hbonorës Souve-
rains pourquoi je Fous adreffe cette doctrine,
que j'apelle dottrine de la gloire, parceque j€
crois que ce fera effeCtivement celle de l'Eglife

glorifiée, l'ayant prife de la Révélation de la
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gloire, connue fous le nom d’'Apocalyp/e,
Daignez la live çÿ mèditer en votre particu-

lier &ÿ enfuite donner ordre à Pos Théolo-
giens les plus pieux, charitables, éclairés es
défintereffés, de l'examiner à fond, en la con-

Jfrontant avec les perfe&Hons de Dieu, le vrai
Jens de fa Parole les faines lumieres du bon
fens, fans avoir égard aux opinions regnantes

mi aux décifions de PEglife, çà de Vous faire
enfuite parveniv leurs fentimens pour que
Vous puiffiez mieux reconnoître fa folidité.ç3
Pufage quil Vous conviendra d'en faire,

Quant à moi je mai Pautre vue que de
remplir mes devoirs envers Dieu çÿ mon pros
chain, furtout envers Vous, Très bonorés,
dons £9 fages Souvernins, dont je cherche Ia

véritable gloire çÿ félicité, etant avec un vrai

amour chretien €7 un très profond refpeŒ,

De Vos Majefiés, Alteffes ç$ Excellences

Le très humble, très dévoué
très fidele Serviteur

Charles Petitpierre,



AVANT PROPOS.
Le 2Lies divifions de l’Eglife fes vices

dominans prouvent affez qu’elle a befoin

d'être fanGlifiée par la vérité la cha-

rité de Jefus Chrift, pour pouvoir "être

rendue glorieufe heureufe, Son at-

tachement au fens litteral aux Déci-

fions de fes Direlteurs elt ce qui l’entre-

tient dans fes erreurs, {fources de fes

divifions. Et le défaut d’une domina-

tion fpirituelle, qui conduife conferve

A chacun de fes membres fous le regne de

Dieu, qui eft celui de toute bonté, vé-

rité juftice, eft une des principales

caufes de fà corruption génerale, qui

l'entrainera infailliblement dans le plus
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grand des malheurs f on n’y -rémédi.

au plutét. Que pourrois-je donc faire
de plus avantagéux pour elle pour tou:

te humanité, que de lui fournir des lumic-

res propres à la délivrer de fes erreurs de

fes vices, À laréunir par le double lien de

la vérité de la charité chretienne, à là

rendre glorieufe heureufe dans le tems

dans l'éternité par le doux regne du

faint amour de Jefus Chrift pour toute

fa Divinité, pour toute fon Humanité
pour toutes fes vertus divines humais

nes? Voilà en abregé mes vues dans ce

petit traité, que je recommande à la

droiture à la condefcendance de fes

Lecteurs

CHAs



CHAPITRE L
De PEglife glorifiée.

Fs
e but de Dieu el notre perfc&ion, fes moyensLu font Pillumination sagcife,

par fa Juftice la Foi juftifiante par fa Grace célefte,

la Charité par fa Vie divine, Delà réfultent les états
-de Nature, de Loi, de Grace de Gloire, les qua-
trc Economies de l’Ame de l’Esprit j de 1+ 1 arole

du Pére qui s’y raportent, Le premier état prépare
conduit aufécond, celui-ci au troifieme, le troifieme

au quatrieme, qui renferme pe:fectionne tour ie bien

des trois précédens, eny ajoutant le principal, qui cft
le regne de Dieu le Pére, auquel apartienr le regne, la

puiffance la Gloire aux ficcles des Gecles, Amen,

2. L’Eplile ayant déja pafé par les étars de nature,

de loi de grace it eft très certain quelle fera bien-
tot introduite dans celui de la Gloire, qui procedera du

regne de l’amour de Dieu dans le coeur des vrais Fide-
les, de celui de fa charité par toute la terre, par le
moyen de FEglife charitable glorifiée, Ce fera auffi un

état de félicite pour elle, puisqu'elle jouira paifible-

ment avec ordre des biens divins, céleffes, fpiri-
tuels corporels, qu’elle fera continuellement oc-
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cupée à avancer le vrai bonheur du Genre humain 1
lon fes défirs, ce qui lui attirera toutes bénédicions

temporelles éternelles,

3. C’eft donc de la doctrine du culte du Gonver-
mement de cette quatrieme Eglife charitable, fainite,
glorieufe heureufe, que je me propofe de traiter ici,

non feulement pour en donner un ‘dé
e1 Mais furtoutpou d{ 1 Sr 1poer es ouverains les Fideles chrétiens à

fe réunir pour travailler à (a Fondation à fon E
tabliffement. Je la nomme Jéfuvienne {pirituelle parce

qu’elle fera particulierement profeffion de croire
d’obéir à la vie divine de Jefus, de fe laiffer diri-
ger par fa charité fpirituelle, en faveur de tout le genre

humain. Je l’apelle auffi
Eglite Spirituelle Sage, Jufte, Véritable Sainte,

parce que fes membres fe diftingueront en
Saints, Véritables, Juftes, Sages, Senfuels Enfans,

fabordonnés dans le fusdit ordre,

4. Je ne puis mieux faire comprendre la folidité
l'importance infnie dc cette Eplife glorifiée que

par la table fuivante des trois économies de PEglife

paflée, actuelle future, Mais en la lifant il faut fe
repréfenter que la feconde renferme perfe&ionne de
beaucoup tout le bien de la p

renferme per
des deux autres

remucres que la troifieme
fectionne de même tou t le bien

y ajoute le principal bien fans

lequel
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lequel notre réligion ne peut être que très défetueufe

notre félicité trés imparfaite, De cette façon on
verra que l'Fglife glorifiée future qui fera profeffion
de tour le bien des trois colomnes Comme ne faifant

qu'un tout inféparable aura néceffairement la meil-
leure réligion,

‘Table des trois Ecoromies,

Etoit de 2 à gooo Ef de gà 6ooo Sera de 6 à Soon,

Esprit,
Ange
Monde,
Vertu,
Sens
Nature

Ordre,
Puiffance
Obéiflance
Oeuvres
Corps»
Tuftices
Loi

Appellés
Tuftes 5
Pénitens,
Sacrificateurs,
Spirituels
Juifs
Terre,

Parole,
Fils,
Chrit,
Lumiere,
Entendement
Créature

Vérité,
Sageffe

Foi,
Connoiffances,

Ame
Paix
Grace

Tuftifiés,‘
Véritables 3
Fideles y
Prophetes y
Célettes
Chretiens 3

Ciel

Dieu,
Pére.
Jefus 1 Ræ

Vie- 8
Coeur,
Créateur,

Amour,
Bonté
Charité
Sentimens
Esprit.
Joie
Gloire,

Glorifiés,
Saints,
Charitables,
Rois
Divins
Jéfuviens
"Frone,

6. Cette



6, Cette Clé du Royaume des Cieux nous fait voir
en même tems comment Dieu fait paffer chaque ame
fidele du corporel au fpirituel de celui ci au divin,

on de la repentance à la foi de la foi à la Charité,

qui fait proprement lc regne de Dieu, Elle nous
montre enfin tout ce qui apartient À la vraie réligion

an falut, la fubordination qui doit regner cn
toutes chofes, pour que rout aille dans l'ordre nous

rende Fous heureux à tous égards, Car comme le
corport: doit vêtre affujetti au fpirituel le fpirituel au
divin, il faut de même que lesSacrificateurs foient sfujettis

aux Prophétes, ceux ci aux Rois Jéfuviens faints
charitables où que la Puiffance foit affujettic à la Sa-

gefe la fageffe àla Bonté, Auffi fera-ce fujvant
cetordic du Royaume des Cieux que l'Eglife royale
future fera dirigée, ce qui “fera fon triomphe, fa’

gloire fa félicité,

7. Sa doctrine fera auf beaucoup plus parfaite
que celle de l’Eglife chretienne aétuelle de Féglife
juive paffee, en ce qu’elle aura une idée plus claire

plus pure de toutes les vérités du-falut, Car il
en cfi de la Vérité, comme de toute vertu bonne
qualité qui ne fe perfeétionne que peu à pou, à mé-

furg qu’on s’y aplique que Dieu donne fa béné-
diction à nos efforts On peut déja voir par le” con-

tenu de ce chapitre aue mes lumicres y ont un

grand



grand raport, peuvent dévenir un moyen de par-
venir à un fiftême théologique plus épuré plus
clair que celui qui eft généralement adopté de nos jours,

C'eft pourquoi je continuerai à les communiquer À
rEglife dans les chapitres fuivans perfuadé qu’elle en
retirera de très grands avantages, tant pour elle que
pour tout le Genre humain dont j'ai auïfi le vrai

bonheur en vue,

CHAPITRE II.
Explication des Noms de Feova, de Sefus

Chrift 9 de la Trinité,

1, Ceft dans le facré nom de IEOVA ou de
Jefus A O que je trois avoir trouvé là clef de cette
nouvelle dettrine en l’expliquant comme fuit,

Table de IEOVA:
Gefus Divinité  Chriff Spiritualité

VIe vErité jVstice sAgefle fOrcedivine—cEleste— s, Vertueufe-—s,Animale—cOrporelle

Dieu Parole Esprit Ame Corps.
Les deux S, devant vertucufe devant animale,
fignifient chacune fpirituelle 3 ainfi ceff comme sil
y avoit: fpirituelle vernteufe fpirituelle animale 5
qui font PEfprit l’AÂme, ou la Charité la Ssgvfe

-fpirituelles de Ghrilt fils éternel du Dieu vivant, com-
me



me nous le démontrerons dans la fuite, La force'coe:
porelle apartient, auffi à fa fpiritualité ainfi que notre
force corporelle apartient à notre Esprit,

En confiderant la vie divine la vérité célefte,
comme failant enfemble l’effence divine du Père de

fa Parole, la tusdite fpiritualité, comme le St, Efprit
éternel, ’on aperçoit ‘que le nom de Jeova renferme
toute la Trinité, Et fi on nomme cette Diviniré Jefus,

cette Spiritualité Chrift, on voit que Jefus Chrift
Vrai Dieu Créateur de toutes chofes eft la même
Trinité éternelle, qui s’eft nommée Jeova dans l’an-
‘cien teftament enforte que ce nom eft celui de toutes
les révélations fubftantielles éternelles de PEtre des

Etres felon la fignification propre de ce faint nom de

Jeova, En effet quand on réunit ces cîng attribute

fubflanciels de Dieu, il en réfulte le nom de IESVS
qu’on peut auffi ecrire IEAV7 À la facon de Hebreux

L’affemblage de cette double Trinité fubftancielle divine
fx fpivituelle appellée Jefus Efprit, aveé fa Trinité

morale qui fait fa fainteté qui confifte ‘dans la pers

fection de l'Ordre de la Vérité de l’Amour fait
auffi le nom de Jefus Esprit Ordre Vérité, Amour
cequi eft une double preuve de la folidité de cette
doctrine fondamentale,

2, Dans le nouveau teftament Jefus Chrift eft
apellé le vrai Dieu la vie éternelle, Notre fauveux

dit,



dit, qu’il eft venu au nom du Pére que le Pere
le Fils ne font qu’un. Et faine Pierre lapello
le Chrift, le fils du Dieu vivant. Tout cela joint aux
paffages ou Jefus s’apelle Dieu avec nous le Dieu
des faints Prophetes, l’arbrè de vie, la réfurretion

la vie m’a fait comprendre que Jefus eft propre-

ment le nom de l’effence divine où du Dieu vivant,
que le nom de Chrift eft celui de fon Fils éternel

ou de fa Révélation pull 11tri terne par laquelleil crée dirige perf À hce lonne toutes c ofes Kelon fa
volonté qu’ainfi ce double nom de Jefus Chrift eft

Celui du Pére du Fils, ou de la Diviniré de la
Spiritualité éternelle, qui par leur parfaite réunion ne
font enfemble qu’un feul Créateur tout puiffant, mais

diftingué en Vie Efprit par fa double fubftance die
vine fpirituelle fource de tous les Etres dons
divins fpirituels.  Doù je tire d’abord cette confé-

quence que tout Etre dompofé de cette double fubs
ftance peut auifi être apellé Jefus Chrift, comme cela

fe voit dans fa Révélation, Cette explication doit

nous être d’autant plus refpectable que le faint Esprit

s’en fert dans {a Parole, qu’on en forme auffi le nom

de DIF: V; par la réunion des lettres capitales

des dèux noms de Jetus Chrift,

3. Toute la Révélation fpirituelle éternelle eft le
 Aaint Efprit, dittingué en Vertu Sagefle Force, Ceft

prin-



16 p=—principalement comme charité où comme jaftice vers,
tneufe qu’il ef confidesé comme troifieme perfonne

Re la zrimné divine dont voici la table,

Tablé de la Triniré,

Dieu, Parole; Esprit.Bo La» Vérité, Juftice1
Vie, ®rrrmiere, Veriu JDivine, Cëlcite, Spirituelle:
Amour, Grace Charité
Ce foint Esprit étañt le Fils la parfaite imäge du

Pere, ou de la fubftance divine appellée Jefus, il
éft auffi à diftinguer comme Vie, Lomicre Vertu, où

comm Bonté, Vérité fuftice fpirituelle cela étant
méceffaire pour pouvoir aimer, connoitre faire
parfaitement tout bien, en quoi route ‘moralité confifte,

Ainfi on peut auffi confiderer Jefus Chrit Créateur de

la manière fuivanté

J 1s, Dieu vivant, Pérè, Vie, Divinité,
Vie, Lumiere, Verta”] divine.
Bonté, Vérité Juftice.J

“b-ift, Fils du Dieu vivant, Esprit, Spiritualité,

‘ar fpiritue!F Vie, Lumiere, Vert@ }Spirituelle.
{Bonté Vérité, Juitice_t

6, éclairé dirigé par l amour divin fon Onction,
Jelon certe explication Jefus Chrift Créateur, où

riré éternelle n’eft qu’un même Amour fubftanciel,

-n fbirituel, tiès faint très bon y nés vêri-
«&t às fage très jufte tout puiffant, qui veut,

moit fait toujoûrs parfaitement tout bic,

Amour livin
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CHAPITRE III,
Sifreme théologique, tiré de cette premiere

découverte.
1. De cette premiere découverte j'en forme le fifte-

me fuivant, en y ajoutant le vrai fens des autres décla-

rations de l’Ecriture,
Dieu s’eft cternellement révélé felon fa véritable

ture de parfaite Bonté par une fubftance divine in-
finie appellée Jefus Vie, dès le commencement

Par une fubftance fpirituelle univerfelle appellée Chrift
Esprie, Cette derniere érant procédée de la premiere,

le fruit de fon Amour fa parfaite image fpirituelle,
eft apellée fon Fils; enforte que Jefus eft le Dieu vi-

vant Chrift le Fils du Dieu vivant, Cet par ce
Fils que Dien crée toutes chofes, pourquoi

Pére leFils nefont enfemble qu’un feul même
Créateur; Étant parfaitement réunis en un ils ne
font anffi qu’un même Dieu, Ce feul vrai Dieu eft
éternel infini, invifible, très bon, très véritable,
très jufte, très faint, très fage, tout puiffant, tout
fuffifant infaillible Ia fource de tous les Etres di-
vins fpirituels, l’auteur de tous dons, de toutes
Vertus de tous biens,

2. Voùlant donner naiffance à une infinité de Créa-

tures fpirituelles, pour en faire un Tout parfait, très

Propre à le glorifier fatisfaire fervir éternellement

B felon
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felon fes vues adorables impénétrables, il 2 com-
mencé à former un monde fpirituel, à s’y révéler
parfa Face divine comme Créateur, Dieu Pére de
toutes fes créatures. Ceft done cette Face divine,
qui eft apellée notre Pére célefte le feul vrai Dieu
vifible, parceque ceft Dien même où Jefas Chrift
Créateur, qui fe manifefte comte tel par fa Face,
1] y a un tems fixé, où ce Pére célefte fe révelera plus

particulierement aux hommes, s’affajettira “toutes

chofes ce qui fera la perfection ln félicité éternelle
de toue le Genre humtain. En attendant nous devons

<roire en lui, l’adorer aimer comme notre vrai Dieu

Pére célefte, tacher de parvenir fous fon glo-
rieux &heureux regnc intérieur qui n’eft qu’ Amour,

Grace Bénéficence, Bonté, Vérité Ordre, Joie,
Paix Juftice, L'économie future fera déja fa 1évé-

lation domination médiste par lPÉponx, qui eft
PEsprit du Pêre cdrl’économie paffée a été celle de

PEsprit de Juftice de Jugement fous la Direction
des Anges fpirituels l'économie actuelle eft celle de

la Parole de Vétité de Grace, fous la Dirc&tion de
PEpoufe céleftes Péconomie furare fera celle du
Pére d'Amour de Bonté fous la Direction de l’Epoux
divin, qui viendra bientot établir fon glorieux

heureux regue dans fon Eglifé terreftre,

S La
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3. La premiere créature divine fpirituelle eft

Jefus Chrift homme fils unique de Dieu, Chef Sau-
veur de toutes fes autres créatures fpiciruelles, qu’il

doit éclairer racheter, diriger, perfectionner en
fon nom c’eft pourquoi elles doivent lui être toutes
affujerries jusqu’à leur confommation, I eft apellé
Jefus Chrift parce qu’il eft de nature divine fpiri-
tuelle comme Jefus Chrift Dicu dont il eft le fils la
parfaite image avec lequel il eft réuni en Un, pars
ceque c’eft par ce fils unique, que Dieu veut fe faire

‘tonnoitre aux hommes les diriger en fon nom.
Ceft ce CheF qui dans le tems déterminé eft defcendu

“de fa gloire célefte, pour venir nous inftruire à falut
reconcilier avec Dieu fon Pére, qui eft enfuite

reffuscité remonté au Ciel, d’où il reviendra poux
juger les vivans les morts, Dieu s’en eft d'abord
férvi pour fe réveler 1, comme Ame, par fa Sageffe,

depuis lan 1 à l'an 26003 2. comme Efprit, par fa
Juftice, depuis Pan 2000 à Pan qoo0 3, comme
“Parole par fa Vérité, depuis Pan 4700 à l’an 6000

il s’en (ervira bientot pour fe reveler q. comme

Pére par fa Vie, depuis l’an 6000 jusqu'à l’an goco
fluquel eems le ciel la terre feront renouvellés.
Ainfi Jefus reviendra comme Epoux avec tous fes fainte,

pour diriger fanctifier fon Eglife au nom du Pére,
dont il eft le témoin,

Ba La



so CG4. La fainte Ecriture nous fait comprendre qu’il y
a eu des Créatures fpirituelle s avant la Création d'Adam-

Le Diable qui féduifit Eve, les Enfans de Dieu qui le
jouoient avant que ce monde fut fait, felon Job, la
Gloire que notre Sauveur poffedoit dés lors, fa
propre perfonne defcendue de cette gloire, en font
des preüves inconteftables, Tous les heureux Esprits

font ou fous la charité fpirituelle de Chrift où fous la
Grace célefte de Ja Parole, ou fous l’amour divin du
Pére, Ce font les Vivans fous le regne de la Vie
{pirituelle ou célefte ou divine de la Trinité éternelle,

Ceux qui ne font que fous Ia!
d

dans l’état de mort umiere la Sageffe font
ceux qui reftent volontaire-

ment Ious le regne fenfuel de la Force, en préférant
Je monde à Dieu, le mal au bien,

rituel le vice à la vertu, font fous la damnation,
Jen infere que tous les Efprits de cette premiere créa-

tion, auront Été jugés en conféquence qu’ainfi il y
avoit déja des Efprits faints, des Efprits véritables,
des Efprits juftes, des Efprits fages, des Efprits
Mmondains méchans avant la feconde création à la-
quelle nous apartenons, Selon la parole de Dieu,
tous les hommes de cette feconde Création feront éga-

lement divifés au jour du jugement enfuite réunis
avec leurs femblables de la premiere Création, Alors
tous ces Efprits créés feront réunis, fenctifiés fübor-

donnés comme il vient d’être dit;

le corporel au fpi-

€e qui en fera une

img
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image de IEOVA, vie, vérité, jufice, fageie
force. La Viceft le principe central direteur, la
Force eftla circonference extérieure obéiffante,

5. J'apelle Epoux divin, le corps des plus faints
Kfpries créés à l’image du Pérez Epoufé célefte le

corps des faints Efprits créés à l’image de la Parole,
Anges fpirituels, le corps des faints Efprits crées

à l'image de Chrift, C'eft à dire que les premiers ont

Ta nature divine du Pére, appellée vie divine que
‘es feconds ont obtenu la nature célefte de Ia Parole

apellée vérité célefte 3 que les troifiemes n’ont que la
nature fpiritnelle charitable de PEsprit, apellée juftice

Vertueufe. Ainfi je diftingue tous les heureux Efprits
céleftes vivans.

x

I, en Efprits de vie 5 de bonté d'amour divin, qui
font lEpoux divin

en Efprits de lamiere, de vérité de grace célefte,
qui font l’Epoufe célefte

3.en Efprits de vertu, de juftice de charité fpiris
tuelle qui font les Anges fpirituels.

“On peut auf les diftinguer en Rois, Prophetes Sa-

crificateurs, les confiderer comme faifane l’Efprie
divin, PAme célefte le Corps fpirituel de l’heureufe
Humanité dont Jefus Chrift homme eft le Chef, Peuts

être font ils les habitans des trois Cieux,
6. Il eft de plus parlé dans Ja fainte Ecriture de la

Jérufalem célefte Mére de tous les -Fideles; qui eft

B3 auprès
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auprès de Dieu, fon Tabernacle avec les hommes,
par lequel il veut habiter regner en eux: Ce qui,
felon moi, peut s'entendre non feulement de l'Epoufe

de Chrift mais auffi de PEpoufe du Pére, qui eft la
Jérufalem célefte archetype, Car j'ai remarqué que

toute efpece de fabftance, toute efpece de créature
eft diflinguée en mafeuline- féminine ce qui efk
Ainfi néceffaire pour mieux accomplir le doux regne

de l’Amour de fa propagation feclon la volonté de
Dieu. Ceft cequi me fait croire que la Face divine

la Jérufalem célefte archetype font les moyens
dont Dieu fe fert pour procurer fa nature divine pa-

ternelle ou maternelle aux Efprits qu’il en veut fa-
vorifer, que c’eft ce qui les rend de nouveaux nés

de vrais enfans de Dieu. Sclon cette explication le
Pére célefte feroit le témoin de Dieu vie divine la Jé-

ruflem célefte le témoin de la Parole vérité célefte s

l’Epoux le témoin de Chrift vertu fpirituelle, ce qui
fait mieux connoître les trois témoins céleftes fpiri

tuels dela Trinité éternelle felon que cela voit par
tettc petite table,

Table des Témoins.
Dieu, Parole, Kfprit, Trénité divise,
Pére, Mére, Fils, Témoins célefles,
Epoux, Epoufe, Ahges, Témoins (pirienels,

De 12 réfultent les cing Témoins celeftes ter-
teftres, qui fe raportent gux Cinq Attribues Subftan-

ciels



glife fpirituelle heureufe,

Un Créateur divin,

Dieu, Parole Esprit, Ame, Corps.
Vie, Vérité, Juftice, Sageffe, Force,

Une Hiérarchie célefts,

Face, Jérufal, Époux, Epoule, Anges.
Pere, Mére, Fils, Filles Serviteurs,

Une Eglife fpiritnelle,

Saints, Véritables, Juftes, Sages, Puiffans,
Glorifiés, Sanctifiés, Charitables, Fideles, Pénitens.

‘Surquoi il eft à remarquer que les trois premiers té-

moins céleftes font aufi appellés Pére, Parole
Saint Efprit ainfi il convient de bien diftinguer "la
Trinité éternelle infinie de fes trois témoins céleftes,

le témoin n’étant pas la chofe témoignée.

8. Toute efpece de fabflance de créature fe
diftinguant en mefculine féminine on en peut con-
jecturer avec fondement que tout le monde créé déviens

dra l’Epoufe narurelle de Ia Forée corporelle; que
tous les Damnés déviendront l’'Epoufe animale des
Anges fpivituels, lorsque Dieu aura perfeCtionné toute

fon ocuvre, Cette idée étant très propre à mieux
déveloper tout Ie fifteme du Créateur à mieux faire

B4 com



24 0
connoître les degrés de fanctification les économies

de PE "OfB1e Univerc j'en ferai cet ufage par la
double table fiivante,

Table des Subftances
Monde, Corps, Ame, Ffprit, Parole, Dieu.
Richeffe Force,  Sageffe, Juftice, Verité, Bonté.
Materielle,.Corpor, Animale, Vertueufe Célefte Divine,
Damness Anges,  Epoufe, Epoux, Jerufal, Face
Servante, Serviteur, Fille, Fils

M cre,  Pére,Nature, Loi, Evangile, Révelat. Onétion, Vie.
Mondains, Penitens, Fideles, Charitab, Sandifiés,Glorifi®
Payens, Juifs, Chretiens, Jéfuv Sp. Ccleltes, Divins.
R à2000. à4000. à6o0o à$oo0. â100c0. À 12000.

J'apeile cette table celle des fubftances, parce qu’elle

fert particulierement à nous faire apercevoir les diffe-

rentes fubftances dont tous les Etres font formés per
fectionnés Leur fource eft l’Etre des Etres, quieft la
fubftance de toutes les f bf

uw  ances, enforte qu’elles fontétevnell D’esen eu, quidonne à chacune les proprietés
Particulieres qu’il veut qu’elles ayent, qui les em-
ploie Eternellement felon fa volonté, Dieu étant par
ni même une parfat B

1e onté, je les confidere commeAifferentes révéla bâ
ions u  ancielles de cette même bon.

t£; ce qui les rend toutes de vrais biens fubftanciels,

plus ou moins excellens fel

ture. Chacune de ces fix
renferme peut-être une infis
fes differentes modifications
le fubftance matérielle créte,

on l'excellence de leur na
fubftances Univerfelles en

1ité de fon efpece felon

COMme on le voit dans

C, efi
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Ceft donc cette Bonté éternelle qui tiré nourit

notre corps fpirituel de fon corps, notre ame de fon
Ame, notre efprit de fon éfprit, qui en nous régénes

rant nous communique fa nature célefte &divine, C’eft
elle qui fe révele comme Force toute puiffante
créant; commeSageffeen nous éclairant comme futtice,

en nous convertiffant comme Grace, en nous juftifiant
comme Amour en nous vivifiant, fanEifiant béatie

flant C'efi elle u'q communique {a Force à notre corps,
fa Sageffe à notre ame, fa Charité à notre efprit,
Vérité à notre nature célefte, fa Vie à
divine, La Nature corporelle eft un témoignage

Force; les Animaux un témoignage de fa Sageffe
Anges (pirituels un témoignage de fa Juftice l’Epoufe
célefte un témoignage de fa Grace l’Epoux divin
un témoignage de fa Bone,

Quant à notre chair formée de la fubftançe maté-

fielle je crois que nous la quittons pour toujours

mourant mais que nous emportons Avec Nous notre
Corps fpirituel qui fe revet auffitot d’un corps extérieur
vifible tiré de l'élément où nous fommes placés après

notre mort, Je crois auffi que chaque Ciel à fon éléa
tment particulier dont tous les corps extérieurs vifibles
de fes habitans fout formés entretenus

ces élémens font fubordonnés enforte que plus

fubtil pénetre dirige le fecond par le fecond le
troiGeme ainfi de fuite. Bien entendu que c’eft Dieu

qui forme dirige tous ces élémens de l'Univers,

Bs par
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par fa Bänté, Sageffe Force fpirituelle. lon (à
volonté,

Table de l'Epoux de Epoufé,

JEOVA. EGLISE.”Dieu, Parole. Saints,  Véritables,
Esprit: Ame, Juftes, Saves.
Corps Monde, Puiffens; Riches.

TEMOINS. ECONOMIES,VPére, Mère, Divine, Célefte,
Fils, Fille, Spirituelle, Animale.Serviteur Servante, Corporelle,-—Matérielle,

La premiére de ces deux tables peut avoir plu.
fleurs utilités en voici quelques unes,

x Elle indique les degrés de natre fanctification de
celle de l’Eglife,

2 Elle découvre l’état fpirituel où on fe trouve,
celui où on doit tendre,

3 Elle fait voir les moyens dont Dieu fe fert pour nous

perfetionner,
f Elle décrit les diffecens membres de l'Etat de PE-

glife vifible,
K Elle donne le plan d'une éducation chretienne

d'un bon gouvernement,

Bb Elle marque le fort d’un chacun après (a mort

au jour du jugement,

7 Elle explique la fubordinatiôn éternelle des fubftan-

ces des Intelligences,

g Elle



vent exercer la charité envers tous les hommes

9 Elle met en état de mieux diftinguer les differens
Etres {piritels, par leurs differentes fnbftances,

9. Par exemple l’Eglife à été par fes affe(tions fa
lumiere fon culte, matérielle jisau’ à l'an 2000.
corporelle jusqu’à l'an qo00. elle eft animale, cef à
dire morale intellectuelle jusqu'à l’an 6000, elle

fcra fpirituelle fous la vie de l'Esprit jusqu’à l'an
Boca, célefte, fous la vie de la Parole jusqu'à l'an
1è000, divine, fous In vie du Pére jusqu’à lan
X2000, tems auquel l’Humanité fera confommée,
De même le Fidele obéiffant pañe du regne matériel

du vice de l’irréligion à l’obéiffance corporelle
fuite à la foi morale, enfuite à la charité fpirituelle,
de là Ala grace célefte, enfin à l'amour divin,

C'efi dans le même ordre que fuivent les graces né.
Ceflaires à notre félicité, favoir Ia Création, la Con.
fervation PIllumination, la Converfion la Juftificas
tion la Glorification où fandtification du coeur. Et
Par raport à la fabordination de ces fix fubftances il eft

Certain que la Matiere eft dirigée par la Force,
celle-ci par Is Sagefe, celle-ci par la Jultice,
celle-ci par la Vérité celle-ci par la Vie divine, qui
eft leur origine, leur premier mobile leur direéteur
faprême, Les Mondains (ent de même affnjettis aux

ênges;



sg ue G)Anges, ceux-ci à l’Epoute, l’Epoufe à l'Epoux, tous
à la Jérufalem, qui eft à fon tour affujertie au Pére
êélefte qui a la fupreme direction de toutes chofes,

Par l'Epoux j’entens le Chef fes membres. Ceft
auf fur ce pied que toute Ja Monarchie jéfavienne

ture fera dirigée, Les Saints dirigeront les Véritables, u-

par eux les Juftes, par eux les Sages, par eux les“Puiffans pareu I
x €s mpies, jusqu’à ce que le Genre

fbumain foit fanétifié, que Dieu foit tout en tous,

CHAPITRR IV.
De Fefus Chvift: Créateur, Rédempteur

Santtificateur; de fa Divinité çÿ de fon
Humanité; de fa Chair 5 de fon Sang.

1, Nous avons déja vû, que le nom de Jefas eft le
nom de la fubitance divine, celui de Chrift, le nom
de la fabftance fpirituelle réunie à le divine viv'fiée

1éclairée dirigée par elle. De cette Vérité nous en
œvnne mt _.2

a-->es msi être appellés Jefus Chritt,,C'eft ceque fa Révélation nous prouve au Chapitre I,

V. 4 &5 ou trois chof
es portent fon nom favoir le

Créateur, PEsprit faine Epoux, le Chef de PE oux
Pde l’Epoufe, Leverfet 12 y ajoute l’Epoufe célefte,

fus le nom de chandeliers parce que par fa nouvelle

maiflan-



Ce qui eftconforme à fon état Étant le Corps de Chrift,
à la priére du Sauveur que fes Fidéles foient réunis

en un avec lui avec Dieu fon Pére, Jean 17. 21, à 24.
Ainfi il convient de bien diftinguer ce dont il s’agit,

quand il eft parlé de Jefus Chrift pour ne pas confon-

dre le Créateur avec la Créature, ni le Chef fes
membres ni l'Epoux avec PEpoufe ni l’Esprit éternel
qui eff l’Humanité de fa Divinité, avec Jefus Chrift
homme notre Médiateur ni fon Corps fpitituel célefte,

compofé de l’Epoux de l’Epoufe, avec fon Corps
Matériel compofé de fang de chair.

C'eft principalement fa nature fpirituelle dirigeant
le monde matériel que Jefus Chrift Dieu manifettée

aux juifs par fon Ange, ayant été batifés par Chritt,

qui étoit le Rocher fpirituel qui les fuivoit nour=
rifloit fpirituellement au défert, Et c’eft principale-
ment {a nature divine dirigeant la fpirituelle, qu’il
manifefte aux Chretiens par fon Fils apellé pour cet
effet Jefus. Auf nous dit-il qu’il cft venu au nom
de fon Pére,.

2 Jefus Chrift Créateur eft donc IEOVA, qui
renferme fa dauble fubitance divine fpirituelle éter-

nelle infinie, mais qui fe diftingue en vie divine
vérité célefte, juftice vertueule, fagefe animale
force corporelle, où en Dieu, Parole, Esprit, Ame.

Corps
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chapitre.

‘Tout cela ne fair enfemblequ’un feu! mème Dieu
Créateur, où qu’un parfait Amour très faint t1Ès bori,

très gracieux très véritable, très juite tiès chari-
table très fage très fidele tout puiffant tout-
fuffifant, qui veut, ‘connoit fait toujours parfaite-
-ment té qu'il y a de meilleur. Car fa parfaire Bonté
‘fait quil veut qu’il fe propofe le Bien le plus par-
‘fait qui puiffe réfairer de fon Etre; fa parfaite Sagefte

‘Jui flit parfaitement connoitre en quoi ce bien cori-
fitte de même que les infaillibles moyens de l’accom-

plir parfaitement fclon fes défirs; c’eft par fa Toure-
“puiffance toutefuffifance très libre indépendante,

‘quil Popere continuellement dans le tems de Ja
‘maniere convenables, enquoi fa parfaite juftice cha-
rité confiftent, D'où il réfulte clairement indubira-
blement, que Dieu accomplit fans ceffe parfaitement

‘se bien univerfel propofé par la manifeftation l’ex-

‘ercice parfait de toutes fes perfetions qu’ainfi il aura
infailiiblement fon parfait accompliffement au tems

prefcrit fans quoi Dieu ne fcroit ni parfait ni infail-
lible, Eetquel Bien plus parfait pourroit il former

“que fon Image

Fe confidere fa Face divine, notre Pêre célefte
‘Fomame le même Jeova où le même Crésteur vu qu

eHa Création de toutes chofes ini cit atuibuée, qu’il

eft



Qui s’étend für tout qui cft parfaite infaillible,
qui fait tout tourner en bien eft appellée fa Provi.
dettéé, Sa Grace eft ce qu’il opére gratuitement en

nous par fa Divinité fon faint Esprit pour nous
éclairer, convertir, confoler fanctifier à falut,

3. Quoique la nature divine le nâture fpirituelle
de Jefus Chrift Créateur ne faffent cnfèmble qu'un feui
vrai Dieu, on peut confiderer la fpirituelle comme

lHumanité extérieure de la divine, où comme fon

corps fpirituel, POint étant Pextérieur de l’On&ion,

l'Esprit l'extérieur de fa Vie divine, puisque
l’homme eft un efprit, l'esprit cft un homme, En
confiderant ainfi la nature fpirituelle du Créareur comme

fon Hymianité univerfelle, on péut facilement com-

Prendre, ce qu'il faut entendre par les fimiboles de
fa chair de fon fang qu’il faut manger boire
pout avoir la Vie, Cette Humanité intelleCuclle cit

so 1 d'Amme’ anotrs ‘1 inguée eti Ame repréfentée par (a
ch»

Ar, en Esprit repréfenté par fon fang. Ainf par
cette Chair ce fang' il entend fon Ame fon Efprit,
que j'ai hommés,, fa fagefle fa juftice par les-
quelles il nourrit notré ame notre sfprit, nous

con



32 0 vucommunique la foi la charité néceffaires pour pouvoir
obtenir fa nature divine qui fait la vie éternelle. Voi-

là le fang qui mous :étoye de tous péclés par fa
fanctification qui nous rend heureux par le regne
de fa charité, ainfi que l’Églife l’éprouvera particu-

lierement pendant l’économie future, qui fera fon

regne propre, celui de l’Epoux qui le repréfente,
qui en fera le moyen,

4. L'humanité célefte de Jefas Chrift, compofée
de l’Epoux de l'Epoufe ou de l'Esprit de faintete
de véiité faifant fon corps fpirituel créé, dont il ‘te

fert pour nous communiquer la fusdite foi charité
il en réfulte que fa chair eft Zu la figure de l’Epoufe ou

de l'Esprit de vérité, fon fang la figure de l’Epoux
ou de l’Esprit de fainteté. Voilà le pain qui defcend
du Ciel pour nous nourrir en Vie éternelle, en

communiquant la fubftance animale &fpirituelledeChriit,

fa fapeffe fa charité, qui nous met en état d’abtenir

fanature divine qui fait la Vie éternelle, Enfin l’Epoux

fes émanations peuvent aufli étre confiderés comme fa

Chair fon fang, par lesquels il communique f@
ture fpirituelle divine à fon Epoufe la réunit en
un avec lui, Cette jouiffance fubftancielle de Jefus
Chrift néceffaire à notre fanctification regéneration

félicité éternelle, n'oft donc pas une funple doétrine,

ni



ni une fimple croyance imputation par la foi mais
céft ane véritable nourriture fubftancielle Une véri-
table communion à l'Humanité À la Divinité de Je-
fus Chrift qui nous rend fufceptibles d'etre incorpe*
rés daus fon Eglife télelte, Mais pour pouvoir en

être rendu participant il faut croire en lui, fe don-
ner à lui, s’affujettir à fon empire le prier de nous

accepter pardonner juftifier diriger (anCifier
s’apliquer à le fuivre felon fon Evangile, Il feroic

je crois fort foperflu inutile d'ajouter que cette
jouifflance de Jefas Chrift peut fe faire en tout tems

en tout lieu: que fi on l’éprouve particulières
shent en célébrant la commémoration de fon facrifi-

propitiatoire pour tous les péchés du monde c’eft

paiceque l’ame du fdele communiant y eft particu-
lierement difpoiée par {a repentance par fa foi, par
fes’ défirs par fes prieres,

5, Quant à 1& doctrine dé la tranfubftantiation

de la confubftantiation elte cft evidemment

très certainement fauffe, abfurde une des princie
‘pales caufes de la désunion de l’Églife, de la ré.
je&ion du Chriftianifme par les Payens, les Juifs,
les Mahometans les autres Infidcles auffi n’eft
<e que par le.renoncement À cette fauffe doctrine que
PEglife peut-etre réunie qu’elle peut amener tous
les infideles à 1g foi fous l'heureux regne de Jefus

Chrit. Cependant il n’en eft pas moins vrai que

[ed Jefns
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Jelus -Chrift eft mort pour nos offenfes reffuscité
pour notre juftification que fon feng a répandu
pour ia rémiffion de nos péchés; que c’eft en ver-
tu de fon facrifice de fes mérites que tous ceux qui
fe donnent à lui, paffent de la condamnation à la gra-

£e de la mort à la vie, lorsqu’ils saffujeteiffent à
fon faint charitable empire, intérieur, Mais il fauc

bien fe garder de prendre fon- sorps matériel pour
fon Esprit fa vie tant parceque la chair le:farig
De profitent de rien n’entrent point royaume

des Cieux, que parce qu'adorer la ymatiere eft une
Idolatrie manifette,

Jefüs Chi ls mt
‘Chof-de tontes fs" a nuque aÉfieau de Dieu,

Utres créatures fpirituelles, cf
auifi apellé Dieu par deffus toltes chofes béni éter

*néllement tant parce que c'elt Dieu, qui eft tout

en mi, qui fait tout par'lui, qui fe tere de ce

sir

Fils créé pour fe révéler aux hommes, pour les
diriger, juger perfetionner en fon nom; gne

“parce qu’il eft de nature divine fpirituelle
Jêfus Chrift Dieu, fa parfaite image, réuni

“avec lui, enforte que qui voit le Fils voit auf le Pére 3

‘car toute la plénitude de la Divinité habite en oi
corporellement Dieu lui communique tous fes am

‘teibues divins felon fes befoins,

Tel cft notre Rédempteur Seigneur Sauveur,
par le quel Dieu s’eft manifefté à nous comme Amour
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Grace, Joie Paix, Vie Lumiere divine com-
me notre Pére plein de Milericorde de Bonté de
Charité envers tous les hommes; par le quel il nous
à rençonciliés avec lui aquis de nouveau le droit
à la vie éternelles par le quel il veut auffi être notre
Mérite, notre Juftice, notre Modele, notre Roi
Chef vifiblez par le quel il veut nous gouverner,
nous communiquer fes graves, nous conduire à le
parfaite fainteté félicité qu’il nous à deftinée, à
mefure que nous lui refterons affujertis obéiflans,
Car le plan de Dieu eft de lui affujettir tous les hom-

mes y de fe fervir de {a Perfonne de fon regne
Pour leur procurer la perfection qu’ils doivent avoira

Puis doncqu’il nous eft donné pour Sauveur,

Sageffe Juftice, Sanéification Rédemption,
que hors de loi de fon regne il n’y a point de fa.
lue pour le pécheur y acceptons le avec joie, foi, res

<onnoiffance dévoument donnons nous à lui con-
fions nous en fon amour en fà grace, en fa réconci.

lation, en fes mérites, en fes promefles, en fa
fage charitable protection direétion apliquons
nous à le fuivre felon fon évangile y en nous laiffane
diriger par fon Efprit fclon fa Parole, pour que
Jui devenions toujours plus femblables agréables,

que nous en obténions la vie félicité éternelle,
Et puis qu’il eft notre Modele laiffons nous comme

lui disiger par {a Divinité, qui eft tour Amour

Ca Bons
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3b 0";Bonté afin que par elle nous puiffions aimer Diu

par deffus totites -chofes notre prochain comme hous

même Propofons nous le bonheur univerfe]l coné
facrons nos biens nos vies:à ce faint fervice, en
faifant de la perfetion de la félicité éternelle de
tout le gente humain: le grarid«but-de notre conduites

en y travaillaht avec foi par l& plus parfair exerci-
de de toute bonté vérité juftice, Mais fouŸenorit
mous que fans le regne' de Dieu en nous, que fans
je regne intérieur de la Charñé divine fpirituelle

de Jefus Chrilt ‘vrai Dieu vie éternelle, nous né
pouvons que refter méchans malheureux, Car
toute bonne volonté, affection vertu eft. fon œuvre

en nous -c’eft pourquoi nous devons chercher fon
Fegue avant toutes chofes,

8. Tous‘fes membres céleftes, dont il fe fert pour

ous convertir, pour nous éclairer à falut, pour
mous communiquer fa charité fpirituelle font les
trois fortes d'Efprits heureux, diftingués en Efprits de
Juitice', de Vérité de Bonté de Loi, dé Grace
de Gloire de Vertu de Lumiere de Vie; que jai
nommés ‘Anges fpirituels, Epoufé célefte Epoux di-

vin au 5, duze Chapitre y lesquels font enfemble
‘fon Humanité célefte on fon coprs fpirituel, I'Tés
‘faot donc biën diftinguer de PEfprit éternel ,“inffhi

préfent par tout, fenlvrai Dieu Créateur de toù.
tés‘ chofes puis qu’ils ne font auf bienique leur Chaf,
4

que
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fert pour nous copumuniquer les lumicres les fe
cours, néceflaires à notre perfection à l'acsomplifle-

ment de fa volonté, -Comme ils aparticnnent tous au
Corps de Chrift ou à fon Humanité célefte, que
Dieu les employe à nous fanAifier de corps d'ame

d'efprit, en nous rendant par leur fervice charitable
juftes, véritables ‘bons on peut les confiderer
comme des Efprits fanétifians furrout-l'Epoux, qui eft

PEfprit faint, “par fequel Jefus Cluil+ veut nous
communiquer Ja bonté, pieté, charité fairiteté de
éœur néceffaire aû regne de Dieu à fa félicité éter<

nelle, Cependant if convient d’attribuer à Dieu tour
fe bien qu’il nous procure par leur moyen, de
s'en tenir À lui dans-nos adorationis priéres, lonan-

ges actions de grates; puis que c’eft Jui qui nous
crée rachete fandifie tant médiatement qu’immés
diatement. En effet le Trinité éternelle: nommée Je-

fus Chrift Dieu ‘Pére 5 Parole faint Efprit eft nos
tte vrai Créateur Rédempteur Sairtificateur y mais

Elle fe fert de fa Face pour nous eréer, de fon Fils
unique pour nous racheter, de fon faint Efpric
éréé. pour nous fanétifiers puisque cette double
Trinïté porte le nom: de Jefus Chrift, il s’en fuit que

Jefus Chrilt ef à tous égards notre Créateur, Ré-
dempteur Sanctificeteur, Il eft évident que cek
de ces Efpuits céteftes dont notre Sauveur parle lors-

Qu'il promet à-Ms diféiples de Icur envoyer l’Efprie

Ca de



a

de Vérité puisqu’il die que cet Efprie ne parlera pas
de par foi-meme, mais qu’il dira tout ce qu’il aura

ont. D'ailleurs l’Efprit éternel infini étant toujours

par toue rempliffanr les Cieux la Terre, il ma
pas befoin d'etre envoye ni dé defcendre du Ciel en
Terre où il eft d:ja par fa toute préfence.

9. Tout ce qui eft fpirituel-& faint peut être apel-
L faint Efprit, eft effeélivement ainfi apellé dans la
fainte Ecriture, Parconféquent le faint Efprit el à
diftinguer en Créateur Créature, Toute la Trinité
éternelle, {a Face célefte font le St. E(prit Créateur,

toute fa fainte Créature divine fpirituelle
eft le faint Elprit créé, Ainfi Jefus Chrift Dieu
Pére céleffe, la Jérufalem célefie, Jefus Chrift fils
Unique de Dieu, l'Epoux divin particulierement ap-
pellé l’Efprit faing ou de fainteté, l’Epoufe célefte,

Tes Anges fpivituels, font le St. Efprit, Mais qui ne

voit leur difference particuliere, combien Him
porte de les bien diftinguer, Je ne diftingue poine
PEfprit éternel de la Parole. du Pére, parce que
cette Trinité divine ef mféparable. Cependant elle
peut opérer {ce communiquer où comme Pére, on
comme Parole où comme Efprie felon fes vues
le befoin de fes Créatures,  Ec tant qu’on n’eft pas
régéneré a où qu’on n’a pas- obtenu la nature divine
de Jefus, on ne peut en jouïr que m/diatement pag
fon Efprit, Car comme nous se pouvons jouir de la

nature
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nature matériellegque par notre’ corps rontériel de

lu nature fpiritellé de'Chrift que par notre Efprit 5
Nous ne pouvons‘ de même jouir immédiatement de

Ja Divinité de ‘Jefus que par Ja nature divine que

Dieu nous accorde en nous régénerant par la nou-
velle naïffance,

10, La Table füivante fera encore mieux voit
tout ce qui aporticht. à Jefus Chrift, à fa doétrine,
fes graces À fon Eglife,‘en ne confiderant: que fà

déuble nature divine vivante fpirituelle intélle+
Éuelle, «La

TABLE de Jefus Chrifh,

Chrift Fefus

Er metre Ne AAmes‘ Ffprits Parole, Dieu,
Sageffe,

e”

Epoufe

Porte
Vitime
Raifons

Voie

Loi;Connoifance, Repentancé,

vi>

Pédéles, Jiges;
Enfütie;!-  Péritens
Sages, <Frfies,
Payens se Jhifeyo.n 5:
Prédeftinés» Appellez
bnimapx

83

Jwftice 5:
Epayxs. v…> Fr

7 Secrificateurs

Spiriguels
sem A 1

Smctification, Rédemgtiorr
ufalent 5: 5 Face,

Vérité à ‘5. Vie, 9

Prophete Roi,
FLESEvangile Révélation,

Foi, Charité,
Paftents Souverains.
Fidoles, Charitables!!

‘Véritables, Saints.
Chretiens, Jefuviense
Joftifés, Glorifiés,
Célckies 2. E.vins, ..u

Â quoiCa



de LL
À quoi fe raportent les Etats de nature, de loi

de grace de gloire, repréfentés par la Mer la
Terre, le Ciel, le Trone, par le parvis exté,
rieur le parvis intéricur le lieu faine, le lieu
très faint ou très chretien qui eft celui du regne de
l'amour divin, de la plus parfaite banté charité,

pieté fainteté de cœur où Dicu veut conduire fon
Eglife. L'Epoufe eft fous la lhmicre de Ta Raifon
de la Loi, de l'Evangile de la Révélation tour‘en
même tems au lieu que les fâges payens ne s’en ticn-

nent qu’à la raifon ou fagefie naturelle rejerterit:tà
Parole de la Trinité éternelle,

CHAPITRE V,Du Péché, de Ja Damnation $5 de la

Rédemprion,

Y. Nots apartenons à Dieu, il à droit de nous
Commander nous fommes obligés de lui obéir, (a

juftice exige qu'il nous juge en conféquence de-tiotie
obéiflance ou desobéiffance volontaire, Non feuitmene

notre dépendance ‘envers Dieu, mais aûffi notre pro-
pre interet doivént nous, engager À l’obfervation de
fes commandemens, ‘puisque c’eft par là qu’il veut

nous rendre toujours plus parfaits plus heureux,

Nous avons une faculté de connoîitre d'aimer
d'agir, que nous pouvons employer au bien où sû

wal, Elle nous eft donnée pour être emploiée mu
Rien y c'eit auffi l’ufage que Diçu veus Ye nous



qi 5 0 #1

en faffions, parce que tour mal lui eft délégréable
que nous aimant de' tout fon cœur il ne veur

Pas que nous nous rendions coupables méchans
malheureux, par le mauvais uféäge de nos facultés
de fes biçns,

2. Mais nous naifons fans connoiffance, fans

vertu, n’aportant au monde qu’un amour propre fen-
fible colère ignorant luxurieux qui

qu’à fatisfaire, H n'en peut danc d’abord réfalrer
que des affections viçieufes que des idées erronées,
Que des eétiôns déveglées, Quoique tour cela foit

mauvais, dl.ne- peur être confideré comme péché,
dant que l'enfañt ne peut agir mieux, n’a encore

aucune connoiffance de Dieu de fa volonté du de-
voir de lui ob&ir,

3. Que faut il donc entendre par le péché? La
tontravenfion libre volontaire aux volontés recon-
fues de Dieu, Alors nous fommes coupables envers
lui, parce qué nous éoñnoiffons fa volonté l’obli-
Gation où mous fommes de lui obéir, parce que

nous pourrions le faire fi nous voulions, Cependant
y a toujours Une raifon violente qui
à la d-sébéiffance, une mauvaife caufe de nos fautes,

Un vice intérieur principe de cette méchante ‘conduüi-

te, qui cft trés bien connu de Dieu que lui feul
peut détruire, Auf Dieu cherche t il principalement
À neus faire çonnoites cette corruption innée à notre

Ce natdre

LS
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nature, à nous engager à mettre à profit le moyen
dont il vent fevvir pour nous en délivrer, Toute
lhiftaire ‘de l’Eglife nous eft donnée dans ce but,
Pieu voulant nous rendre fages par l’expérience de

nas prédéceffeurs, Là nousvoyons le principe du nat

fes mauvais effets combien il importe d’y rémé-
dier, quels en font les vrais moyens,

4 Nous favons en gérieral que tout mal moral
confifte dans la méchanceté du cœur de Ja volorm

t£ dans la fauffeté méchanceté de nos penléettte
de nos paroles, dans l’injuftice, le défordre la
méchanceté de nos actions de toute notre conduites

que Ceft ce mal qui cf défagréable à Dieu, nui>
fible à notre ame, préjudiciable à dotrc prochain
&z qui caufe tous nos malheurs. Toutes les fois done
que naus défirons, voulons, difons faifons volontai-

rement par choix de propos déliheré ceque’ nous
{avons être contraire à la Banté, où au faint amour
de Dieu du prochain à lg Vérité où À la fainte Pa.

1role de Dieu à notre conviion À la Juftice, ou
au faint ordre de Dieu dans la nature dans fa loi
bien comprife nous commettonsun péché ou une dés-
obeiffance valontaire aux commandemens. de Dieu, qui

mérite punitiong
Luis

La raifon pourquoi Dieu punit ces péchés vts

fontaires, cft que cette punition et un moyen nécef
faire pour nous engager à les -éviter.zune autre foiss

5
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Quel il vert nops délivrer de notre méchanceté fource
de tous nos péchés, Car nous pouvans employer nos
facultés naturelles au bien ou au mal mais ètant naturels

lement méchans' nous -tronvons plus de plaifir de
fatisfattion à lés'emploÿer au mal que nous aimons y

qu'au bien que nous n’aimons pas ainfi la punition,
la ‘fouffrance la privation de ce qui fait notre bon-
heur ef un excellent moyen pour nous obliger À rec.

foncer au mal à nous apliquer au bien felon la
Volonté de Dieu forsque fes inffru&tions, menaces

exhortations &-remoutrences ne peuvent foire cet effet,

Minis écla prouve anifi que. la. punition de nos fautes
n’eft plus néceffaire lorsque nous nous en repentons
finèerement que nous en demandons pardon à Dieu

que nous nous propofons. delui plaire à l’avenir
de notre mieux,

6. La juftice de Dieu ne, conlifte done pas à
toyrmenter le pécheur à proportion de la méchane

Ceté de fes œuvres, Mais à employer les moyens les

plus propres à lui faire haïr, craindre abandon-
ner le mal, à le délivrer de fes défauts à le de-
terminer à s’en tenir à fefus au bien pour en dé.

venir toujours meilleur plus heureux. O qu’il
feroit à foukaiterrque nos Souverains nos Juges

“fffent auffi confifter leur juftice à rendre les pésheura

Blus vertueux plus heureux par les moyens que la

Sas
LS
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Sageffe la Charité de Chrift leur indiquerdient
au lien de res rendre plus méchans plus malheu-

feux par leurs punitions infernales,

7. Cependant Dieu eft parfaitement juite faint,
Quand l’ Homme qu’il a créé ‘raifonnable libre,

qu’il a comblé de fes bienfaits bien inftruir à
falut; qu’il a racheté, reconcilié fuffifamuient ex-
horté à renoncer au mal, à fe laiffer rendre bon

heureux par fon fils en lui obéiffanes quand un,
tel homme n’en perfévere pas moins à abandonnes

Dieu de cœur, à lui préferer le monde, à fuivre fes.

mauvailes inclinetions à vivre fiémment volon-
tairement dans toutes fortes de péchés à méprifer

rejetter la Parole la Grace la Dircétion de fon
Créateur Sauveur, .&.à entrqtenir le regnc du vi-
ce, de l’erveur du malheur, contee-{a raifon 5
contre fa confcience contre toutes les exhortations
du”Se, Efprit de ls Ste, Eglife; que parconfé-
quent il meurt dans cet état deincrédalité, de rebel-

lion, d’impieté, de méchanceté volontaire la ju-
ftice de Dieu ne lui permet pes ni de le placer au
Ciel avec les Bons, ni ‘de le rendré ‘hefreux après
fa mort.

8. Il eft au contraire ‘de fa Juftice de le juger
felon f&s œuvres de le placer avec fes femblables
dans Un lieu de tourmens de lui-faire éprouver ce

qu’il
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Qu'il a mérité, de le convaincre par expérienee
que Dieu ne fe laiie pas moquer impunément,
que c'eft une chofe terrible de fe rendre digne de
condamnation, D'un autre coté la parfaite juftice de
Dieu’ l'engagcra® à tenir toutes fes promefles falutai-

res en faveur de ceux, qui croyant à fa Parole G
feront aflujettis à Jefus apliqués à lé fuivre, En
les jugeant aufii felon leurs œuvres le degré de
{ainteté qu’ils’ auront aquis, Ainfi au jour du juge-
ment il y auradutant de nuances Entre le plus grand

bonheur ie‘ pltis grand mialheur, qu’il y en. aura
entre la plus grande bormté la plus grande mé-
thanceté.

9. Je fuis néanmoins très perfapdé, que tan,
le malheur des- damnés que le‘bonheur des Sauvés

auront pour but non feulement de manifefter la par-
faite juftice de Dieu, mais auffi fa parfaite Sagefe

Bonté, puisque tout cela fera le meilleur moyen
‘d'amener chaque Efprit à le perfection qu'il doit avoir,

Pour qu'à le fin tout le Gehve humain faffe un Tout
Purfait conforme au but de Dieu dans fa création ce
Qui n’empéchera pas que les méchans dévenus bons

ne fübiffene une condamnation éternelle, en ce qu'ils
feront éternellement le corps extérieur de toute l'hu-
manité fan&ifiéé, Mais ils ne feront plus méchans
"ni malheureux car tout mal tout malheur aura

Une fin, Or'de meilleur moyen dy mettre fin, cât

d'ac-

0

pe
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d'accepter fe regne de Dieu, qui détruit tout mal

accomplit tour bien: Ceft pourquoi tout fera bon
heureux quand Dieu fera tout cn tous,

td. La damnation procede. comme on voit»
de l’obftination du méchant À rejetter les moycns que

Dieu lui offie donne.d’être délivré de {a méchan-

ceté d'aquerir le falut, ‘Selon le plan de notre
Créateur chacun de nous doit avoir pour partage
ce qu’il aur£ conftamment préféré, çe qui le rendre

ou corporel ou fpirituel'ou divin felon fon choix,
en attendant qu’il foie perfectionné. Car Dieu nous

ayant créés libres, il fe contente d’employer tous les
moyens convenables pour nous amener à fon amour

dominant fous le régne intérieur de f parfaire Bon-
té, fans nous y forcer, À la fin nous y parvier-
drons tous; maïs en Attendant il nous juge felon notre

Etat felon nos œuvres Le qui nous procure l’éxe
périence les qualités que nous devons avoir pour

pouvoir le fervir éternellement felon {a volonté pour

ttre un monument éternel de fa Force, de fa Sageffeà
de {a Juftice de fa Vérité de fa Bonté divine,

11. A proprement parler, il n’y à que trois re,
gnes celui de l'amour du monde des biens cor-

porels de la terre celui de l’amour de Chrift des
biens fpirituels du ciel celui de l’amour de Jétus

des bicns divins du trous, C'sft <e triple regne

qui
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les vrais Jéfaviens. Nous naiffons trous dans te

Premier regne qui dévient' celui de l'enfer lors-
qu’on ne veut pas renoncer au monde au mal,
pour plaire à Dicu en fuivant Jefus Chrift, Ce re-
gne eft en effet celui de tous vices de tous péchés,
comme il {e voit par la table fuivante,

TABLE de l’amour mondain,
Malheur Meallieur Malheur,
Chair Monde, Diable,
Corps “Ame, Esprit

‘Défordre, Iénôrance, Vice,
"Volupté, Avarice Orgueil‘Plaifirs

Richeffes, Honneurs,
Injüftice, Merifonge, Méchanceté
Opreffion, ‘‘Guetré, Perféeution
Tiranie, Séduction y Meyrtre»
Bigoterie,

Superftition Hipocrifie
Abris, Erreurs Taolatries
Tntemperance Fauffeté, Haine
‘Tromperie
Imipénitence

Égypte
“Bète,
État"

PS

Moquerie

Incrédulité,
Babilonne

Paillarde

Colere
Impicté,

Rome,
Dragon

Eglife, Faux Pr, Epoux,Tous le regne de l'amour mondain,

12, Nous ne p
Tegne du péché
'nénçant pour nous

ouvons fortir de ce malheurétix
‘de la damnation, qu’en y res
affujettir, à l'heureux regne de Je-
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de l’amour de Diu, du prochain de la veiry.
C'eft auf pour nous délivrer du premier regne
pour nous conduire fous le fecond que notre Sau-
veur eft venu au monde, qu’il nous ordonne d’a-
bandonner la vote large qui conduit à la perditiorf

pour entrer perféverer dans la voie étroite de fou
pur amour divin fpirituel qui conduit a la vit.
Jefus Chrift eft Ini même par fa Divinité cet an our
divin fpirituel qui rend bon, charitable &--heu-
reux, à méfure qu'on s'en laitle diriger, il eft
par fon Humanité celui qui nous reconcilie avec Dieu,

qui nous montré en fe perfonné en quoi fon regne
confifte, qui nous y conduit par fa Parole fon
Efprit Enforte que ce n’eft qu’en -Jefits, par Jefus
felon Jefus que nous pouvons être délivrés de la côn-

qamnation obtenir le falut la vie éternelle,

13. Souverains, Vous êtes auffi établis de
Diew des hommes pbur aider vos Sujets à paiverur

fous cet heureux regne de Jefus Chrift, qui procure

toute grace paix, joie, vertt félicité, qui nous
délivre en même tems du faneftre regne de Pamour
du monde; qui eft celui dé toute méchanceté 3 daîtr
nation malhepr, Veuillez donc y je vous en (y-
plie déclarer à; Vos Sujets qu’ils ne doivent à lave-
Dir s’en fenir ‘qu’au regne intérienr de Dien dans
leur cœur y qui eft celui de fon Amour divin de a
Graces célefte de fa charité fpirituelle, où de tou-
Be Bonté Vérité Juftice feclon le contenu de fon

Evan-
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IKvangilè en leur faifant comprendre que le grand
point du Chriftianifme ef de rendre homme bon,

Èqu'ilne peut dévenir bon que par Dieu feul bon;
qu’ainfi il faut croire à fon habitation en notre Efprit,
le confiderer conne une parfaite Bonté Charité, lui

donner notre cœur, nous affujettir à fon faint
charigable empire intérieur, fi nous voulons dévenir
vcritablement bons heureux, Et pour que vos Peu-
ples puiffent être conféquenment inftruits dirigés à
falut, choififrez vous des faints charitables Théolo-

giens déja parvenus fous cet heureux regne, en
Jpiguez leur de former dans tous vos états des Ecoles

Colleges de pieté dont Vous puiffiez tirer à l'avenir
des fujets propres à avancer ce regne de Dieu de fa

Charité dans tous les coeurs par toute laterre, Si
Vous vous affujettiffez vous mêmes, Trés honorés Sou-

verains, à Jefus Dieuen vous, il ne manquera pas de

vous y déterminer de vous infpirer en même tems un
grand défir de travailler au vrai bonheur du genre hus

main felon fa volonté, de vous en fournir les moyens

les occafions; par où il vous conduira dans fa gloire

Célefte pour y jouir d’une félicité éternelle en re-
compente de votre Fidélité de votre bon gouver-
nement,

14. La vraie Rédemption eft donc l'oeuvre de Jefus
Chrift Dieu homme, par laquelle délivre ceux
qui s'affujetciflent À fon empire intérieur extérieur,

D pre« Œ
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premierement dela punition de leurs péchés en leur
imputant fa parfaire juftices fecondement de la loi
cérémonielle de {a malédi&ion, en les favorifant de la

LApure lumiere de fon Evangile, d’un culte libre, éclai-

ré, fpirituel cordial, du doux regne de fa grace
de fa charité troifiemement de l'amour du monde,

de la fauffe direction fpiritnelle des mondains eu
leur communiquent fon amour divin, les dirigeant
lui- meme par fon Efprit felon fa parole de route bonté,

vérité juftice en faveur de tous les homitess qua
triemement de la tiranie du Diable du péché en les
délivrant de leurs vices de toutes mauvalfes vues

volontés, les élévant dans fa gloire célefte,

15, Quant à la malheureufe Eglife fous le regne de
Pamour du monde de fes faux Directeurs, les Sou-
vcrains ne peuvent l’en délivrer qu’en Paffranchiffant

de toute autre direction, que de celle de jefus Chritt
de fon Evangile qu’en lui donnant de nouveaux

Directeurs felon le cocur de Dieu, qui lui faffent aban-

donner la lettre la figure, pour s’en tenir à l'Esprit
à la Réalité, en la faifant pafer du culte typique au

{pirituel du Monde à Dieu, Pour cela il faut lai
donner une claire explication du vrai Chrittianifme lui

prouver le malheureux état où elle fe trouve la né-
ceffiré abfolue d’en fortir lui en indiquer fournir
les moyens en la protegeant convenablement chre-’
tiennement contre fes adverfaires, En un mot, come

me
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me Dieu ‘nous délivre de la méchanceté, du menfonge,

de l’injuftice par fa Bonté, fa Vériié fa Juftice
C'eft auf par ce moyen qu’il faut delivrer l’Lelife
de fes Abus, de fes Erreurs de fes Vices de la
domination de cetix qui l’entretiennent dans fon mals

heureux état qui la condui b° d
jugemens d D’ f

ta 1entot ans les terribles
e seu, 101 n’y rémédie au plutot.

16. O Mondains de toutes les Réligions

les états, Grands Petits, Riches Pauvres Jetnes
Vieux, Hommes Femmes qui vous

core fous le regne de l'amour du monde du péché,
qui eft celui de la damnation de l’enfer permettez

jque e vous fuplie inftamment d’en fortir au plutot en
vous confacrant à Dieu, à fon Fils à fon fervice,
par une vraierepentance &une vraie foi» en
affujertifant au regne intérieur de fon faint Efprit, par
lequel il veut vous délivrer de Vos vices

Muniquer l’amour de Dien du prochain qui doit
vous diriger, Priez, priez Jefis Chrift d’être auf
Votre fauveur liberateur, déterminez vous à le
fuivre, quoiqu'il puiffe vous en cou

ter en ce mondescar cela ef abfolument néceffaire pour pouvoir être
fauvé. Confiderés fa grande Charité l'ihportance
infinie de votre Rédemption, puisqu’étant Dieu fils

de Dieu, tres heureux dans fa gloire célefte, il l'a
abandonnée pour venir fe charger de vos péchés,

vous fauver çn Mourant pour vous, Ne rendez donc

Da pas

ce
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pas cet envoi ce. facrifice du Sauveur inutile à votre
égard, en continuant dans votre rebellion perfé-
verant dans vos péchés, Mais auffi ne prétendez pas
fatisfaire à la juftice de Dieu par vos oeuvres Ni vous

fanétifier par évos mac rations, Car il n’y a que la
parfaite juftice de Jefus impurée à tous Croyans, qui

püiffe nous juftifier devant Dieu; il n’y a Que for
Efprit fa Divinité en nous qui puiffent nous fancti-
fiex. Commençons par renoncer au Diable, au Mon-

de à la Chair, par nous affnjettir à Jefus Chrift
notre Dieu Sauveur il ne manquera pas de nous
accepter pour fes membres fes rachetés, de nous im,

puter fa juftice tous fes mérites, de nous bien in-
fruire conduire à falut, de nous délivrer de toute
condamnation de tous nos vices de

él”nous everenfin dans fa gloire célefte, pour y jouir éternelle-
ment du bonheur qu’il nousa mérité deftiné Car:

il n’y d'autre moyen d'être délivré de le demnation’
rendu bon heureux, que de donner fon à

Dieu que d’accepter fa grace en Jefus Chrift, que.
de s’affujettir à fon faine Efprit, pour en être régé-
neré, fanctifié béatifié par le regne de fon amour,

CH APITRE VI,
De ta Santtification du Coeur, pay le vegne

de Dieu,
I. Il y a trois biens le corpore!, le fpirituel le

ivin que j'apcile la Naturc, la Créature le Créa-

teur»
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teur, Dieu fe fert du premier pour nous rendre
obéiffants juftes par nos bonnes oeuvres, par où il
commence à fandifier notre conduite extérieure. I! fe
fert du fecond pour nous rendre fideles veritables,
par où il commence à fanctifier notre entendement &c

à avancer notre fancdtification corporelle, Et il fe fert
du troifieme pour commencer accomplir la fanctifica-
tion de notre coeur, çn nous rendant de plus en plus

pieux charitables, par où il perfe&ionne auffi nos
connoiffances nas aétions: en forte que ce n’eft que
par le Créateur que hous pouvons aquerir la vraie bonté
&daintete de coeur, Dieu étant très faint, on nepeut dou-
ter que fon but en nous créant, ne foit de nous rendre

«auffi très faints de corps, d'ame d’esprit, par nos fenti.

mens nos paroles nos oeuvres. Mais on ne peut
apeller vraie fainteté que ce qui procéde de fon faint
Amour où de fa fainte Bonté, vô que tout ce qui
’eft pas Charité eftpar IA même méchant impur,
‘Tant donc que Jefus Chrift ne nous anime dirige
Pas par fa Charité divine fpirituelle y nous fommes
animés dirigés par un autre amour, qui fait l’im-
Pureté:de notre coeur qui fouille toutes nos paroles

actions, Or tel eft notre état fpiritucl auf long
tems que nous fommnes fous le regne de la Nature de
la Créature ne pouvant aquerir la vraie Bonté Cha-
rité que par le regne du Créateur en notre coeur, qui
eft feul la vraie Charité celui qui la communique à
ceux qui lui donñent leur coeur, qui s'affujettiffent
à fon empire intérieur,

S
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ç4 Qu2.I1gnorans méchans comme nous fommes nstu-
rellement, nous ne faurions d'abord être dirigés par

Pb d D’amour eu, Il faut premicrement nous en ren-

d f "blre uscoptr Cs, c'eit ceque Dieu foir par les deux
premiers regnes de l'amour du monde felon Ja loi,
de l’amour de Chiif felon l'Evangile 3 en fe fervant de
fon Efprit de juftice, pour nous rendre pénitens
juftes, de fon Efprit de Vérité pour nous rendre fide”
les véritables par où il nous commynique la repen.
tance la foi néceffaire au regne de fon amour divin qui
nous rend de plus charitables faints, Dans le premier

regne on aime plus les biens du monde que Dieu fon
prochain dans le fecond on commence à préferer le
cielà la terre les biens fpirituels aux corporels
mais on cherche plus fon bonheur dans l'Humanité du
Sauveur que dans fa Divinité au lieu que dans le troi-
fieme on fait de Dieu même le grand objet de fon
amour, de fa confiance de eles recherches ceft
par fa vie fainte charitable en notre coeur qu’on
tache de fe laiffer uniquement diriger, De là réfultent
Ies trois fortes de fideles favoir les juftes fous l’amour

torporel, les véritables fous l’amour fpirituel, les faints
fous l'amour divin, Les premiers n’étant ni inftryits
dr vrai Chriftianifme ni animés de la Charité divine

fpirituelle de Jefus Chrift, ne font que pénitens
les f‘conds font pénitens fideless les troifiemes
ont une vraie repentance, une vraie foi une vraie
charité tout en même tems y puisqu'ils font animés
de l’amour de Dieu, éclairés par fa Parole
dirig*s par fon Efprit, en quoi la vraie réligion
fainteté confiftent,

3, Pré-



3. Préfentement que Dieu a déja préparé fon Egl#>
à fon regne d'amour divin, qui fera celui de 4a
fanétification glorification felicité, en la rendane
jufte par fa loi, veritable par fon Evangile, nous
.ne pouvors douter qu’il ne Péleve bientot dans cet
heureux regne pour la rendre auffi fainte charitable
de coeur, La doctrine de la Charité ou du regue de
Dieu, eft donc celle de la fainteté de la gloire dont je

traite dans ce livre, Elle confifte en ce peu de mots

Dieu feul bon, feul vraie Charité, nous ayant créés
rachetés inftruits pour nous rendre fusceptibles de
fon regne d’amour divin pour nous cn favorifer
éternellement, d’où procedera notre vraie fainteté
félicité veut que fon Eglife en faffe déformais le grand.
point de fa doctrine le grand but de fes recherches,
C'eft pourquoi il ly exhorte niès féricufement, er
l'affurant que ceux là feulement feront admis dans {æ
gloire céleftc, qui fe feront affujertis à fon faint cha-
ritable empire intérieur, par lequel il veut leur com-
Mmuniquer la vraie bonté, pic'é fainte néceffaire à
la vraie félicité, Mais pour pouvoir eu être rendu
participant, il faut renoncer an monde au mal,
croire s’affajettir À Jefus notre Chef Sauveur,

fe confacrer à fon fervice À celui du prochain
donner fon coeur à Dieu chercher fa fainteté fa
félicité en lui en fon regne intérieur d'Amour, ‘de
Grace de Charité, de Bon é, de Vérité d'Ordtez
de Joie, de Paix de Juftice, Il ne veut done plus
fe contenter de nos oeuvres dc nos croyances fans
charité, de notre juitice de notre vérité fans bonté,

Da ne
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ne voulant déformais reconnoitre pour fa vraie Eglife
que les Fideles affujettis à fon empire intérieur, ou
apliqués à y parvenir, à aquerir par lui la plus
grande pieté bonté, charité fainteré de coeur fe-
Ion le but de notre création rédemption, qui ne
nous ferviroient de rien fans la fanÉification,

4, Il me femble que la chofe eft claire, confar-
me à Dieu, à fon Evangile,, à la raifon, à notre
vrai bonheur, qu’ainfi on ne peutrejetter cette. doctri-

ne s’oppofer à fon regne, fans fe déclarer ennemi
de Dieu, de la Vérité du Prochain, fans fe rendre
par là coupable de la gehenne, Dieu ne condamne
perfonne de ce au’il n’eft pas faint, il veur (eulemsent

qu’on reconnoiffe Putilité la néceffité de la vraie
fainteté, qu’on Ja défire recherche, qu’on en
étudie emploie les moyens y chacun felon fon pou-
voir. Dicu eft toujours par tout ainfi chacun peut
lavoir en tout tems en tout lieu, Son regne en
notre coeur eft le plus pur amour envers lui en-
Vers tons les hommes, Etant une parfaire Bonté, Vé-
rité Juftice toute méchanceté fauffeté injuftice
e{t fon contraire, ce qu’il nous défend, Ainfi
pour en être divigé rendu par là faint heureux,
il n'y qu’à en faire le grand objet de fon amour,
qu’à s'unir de coeur à lui, ‘qu’à s’apliquer à ne fe
laiffer diriger que par f fainte, véritable juite
Charité en fe repofant en même tems fur fa Grace
en Jefus Chrift, Enun mot il faut vouloir. ce que

Dieu



LANUreu veut, y tendre par les moyens qui! .e
fcrit; orfa volonté eft notre fanctification le
Moyen de cette fanéification eft fon faint .bauvtuule
regne en notre coeur, fans lequel nous n’y parvien-

*drons jamais, Puis donc que Dien veur nous rendie
bons par nos fentimens, véritables par nos connoiffan-
ces, juftes par nos oeuvres, que cla «ft abfo-
lument réveffaire A notre perfection lelicité Éter-
nelle, étudions en les vrais moyens dans fi Parole,
employons les de notre mieux, non felon la volonté
des autres llommes, qui ne cherchent ordinairement
que leur interet temporel, mais felon que PEsprit de
Dieu nous le fera connoitre etre conforme à fa vo-
lonté car c’eft“Jefus en nous qui doit nous diriger,

5. Le grand point de la dotrine de l’Eplife future
fera donc celle de la fanctification par le regne de Dieu

de fa Charité. ‘Cefera auiti à l'avancement de cette

fanctification qu’elle -s’apliquera principalement, en
tachant d’amener tous les hommes fous ce,regne de
Jetus Chritt en leur coeur, n'y ayant que ce regne
qui puiffe les rendre bons heureux. La doctrine de
l’amour de Dieu, de l’amour du prochain de
l’amour de la vertu, ne fera alors qu’une feule
même doctrine, qui renferme toute bonte, vérité
juftice par le faint Efprit, La vraie repentance, foi
charité feéroitt réconnües comme inféparables,
pouvant y‘ivoit ‘aucune vraie répentance foi fans
s’affujettir au’ regne de Dieu qui eft celui de la Charité,
Car vouloir, connaitre faire le'bien, ne font qu’une

Ds foule
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58 ne Mefeule réligion ainfi que le Pére, Ja Parole le faint
Esprit ne font qu’un Créateur, Où que la vie, la lu-
miere la vertu de Jefus ne font qu’une Divinité,
L'un ne peut etre fans l’autre, puisque tout bien fe
trouveen Dicu, qui n°eft qu’un. IL faue feulement
gimer le Créateur divin plus que fa créature ipirituelle,

celle-ci plus que fes oeuvres corporelles, faire
que fa Bonté foit le principe le but la regle de touté
notre conduite, À méfure que nous nous laifferons vie

vifier 5 éclairer diriger par fon amour nous dévien-
drons tonjours plus faints d’efprit, d’ame de corps,

tonjours plus charitables, fideles obeiffans par-
conféquent auffi toujours plus agréables à fes yeux,
toujours plus utiles au prochain, et toujours plus fuscep-

tibles du plus grand bonheur, Car notre félicité fera
toujours conforme à notre fainteté,

6. Chaque économie a ainfi fa doctrine et fes graces

particulicres La précedente étoit le regne de la juftice,
qui promettoit la terre l’aQtuelle eff le regne de la vé-

rité, qui promet le ciel; et la future fera le regne de le
faintete 5 qui prometrra le Trone, Ainfi Dieu nous
accorde tous fes biens corporels en bénédiction y lors-

que nous nous affujettiffons à fon Esprit d’Ordre et
de Bénéficence felon fa lois il y ajoute fes biens
fpirituels, lorsque nous sjoutons la féi à la repentanees

£u nous affujettiffant à fa Parole de Vérité et de Grace

fslon fen Evapgile; et enfin il accomplit notre bon-

heur
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fieur en nous accordant auf tons fes Liens divins, lors.

Que conformement à fa révélation nous accen plhifons
faréligion, en nous affujettiffanrant…i à fi Bonté pa-

ternelle on à fon reg c d'amour divin en notre coeur,

qui procure la ÙVraie piet>, ponté, charité ct fainteté
néceffaire à o "frnotre vraie éicité, La premicic écono-
mie fe raporte particulierement à notre création, la fe-

conde à notre” q"
reconci ration la troifieme à notre

&fan 11cation. Or qui peut douter que ces trois graces
ne foient néceffaires à notre bonheur, que la der-
niere ne foit la principale? Qui peur dopter que la de

mination jouiffance de Dieu de fon Amour ne
fafie la principale chofe néceffaire à notre felicité

7. On peut auffi apeller ces trois économies, celle
de la Force de l'Esprit de juttice s celle de la Sageffe

de l'Esprit de Vérité, celle de la Charité de
PEsprit de fainteté felon l'éxplication que, j'en ai fou-

vent donnée, La derniere fera donc infiniment im-
Portante puisque ce fera la révélation le regne de
la Charité fpirituelle de Chrift envers tous les hommes,

Pr dé far a on peut ja c repréfenter la grande gloire
félicité de l'Eglife fous cet heurens regne combien
de raifons nous avons de favorifer fon établiff-ment de

tout notre pouvoir, Car alors elle anra tout ce qui
‘’æpartient à la véritable religion au vrai bonheur,
puisqu'elle fera bonne véritable jufte, charitable,

‘fidele obliffinte où fainte d’efprit, dame de

COrps,



(fe) QOcorps par fes fentimens, fes connoiffances fes oef-
vres tout en même tems, qu’elle jouira faintement

de tous les biens divmns fpirituels corporels, Elle

fera aufli réunie par la Charité ne s’apliquera qu’à
conduire tous les hommes fous le regne intériéur de

Dieu en leur coeur ce qui mettra fin à tout fchisme

à toute perfécution, lui procurera une vraic
gloire félicité temporelle,

8 Comme cette heureufe Eglife ne s’apliquera pas
feulement à dévenir toujours plus fainte mais auffi à

avancer la fantification de. tout le genre humain, on
comprend qu’elle aura befoin de bien des fecours de
bien des fiecles pour parvenir à fon but. Que d’épreu-

ves de tribulations, d'éfforts de moyens Dieu
n'a-t-il pas été obligé d'employer pour fanctifier l’en-

tendement de fon Eglife chretienne actuelle, pour
la délivrer de fes erreurs de fon incrédulité de fes

ennemis Que de graces de fecours de corrections
Jefus ne fera t-il pas au obligé d'employer pour
la fanctifier de coeur et pour l'affujettir entierement

au regne de fon amour divin en la rendant pure 5
fans tache irvrépréhenfible en charité, Ce fcra
Pocuvre particuliere du faint Esprit en elle, qui ne
lui permettre aucune ponfée, parole action contraire
à fa charité enforte que toute colcre, animofité, ven-

geance, haine, fauffeté, fraude, mauvaife affection,
Pafion 3 volonté vue lui fera interdite reprochées

Es



ve C) —em GiEt de combien de moyens nc fe fervira t- il pas pour

augmenter épurer fon amour, pour perfectionner
fes connoiffances, pour afermir fa foi, pour la

tendre toujours plus propre à toute bonne oeuvre,
Mais comme l’ordre du royaume des Cieux fera établi

parmi elle, cette aplication à la fainteté lui dévien-
dra de plus en plus facile agréable, d'autant plus

que cette Économie fera pour elle un jour de repos,
que Dien fupléera abondamment à fes

foiblefles infirmités par fes graces furnaturelles
intérieures extérieures,

9. D'ailleurs toute fa fainteté ne fera que faint
amour de Dieu, de fa créature, de la nature,

toute Bonté Vérité 7 U ice. Elle devra aimertout bien mais elle devra l'aimer faintement felon
Dieu, Son amour corporel devra être faint, reglé,

utile aflujetti à fon amour fpirituel, qui devra être
fincére pur, Univerfel, défintereffé, impartial, vé-
ritable, fidele mifericordieux envers tous, Er fon

&Mour divin devra etre très faint très éclairé très
zelé pour Dieu très attentif à fa voix très obeiffant
à fa direction, très dévoué à fon fervice, avoir la

fupreme domination fur les deux jufte,
Ainfi ellà ne s'apliquera qu’à toujours mieux aimer,
connoitre fery*
Jefas Chrift par
plus elle aquerra

ir Dieu tout le Genre humain en
-Jefus Chritt felon Jefus Chrift; ce

excrcera ce faint Amour plus elle

en
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en déviendra glorieufe heureufe dans lc tems dans

l'éternité, Aimer Dien en être aimé jouir de fon
amour s’en laifler diriger rechercher le bonheur
du Genre humain par pure charité lui faire tour le
bien poffible; gouter tous les biens de la terre aveè

ordre reconnoiffance emploier tout fuperfla à
l’avancement du regne de Dieu à lagloire de fa‘
Bonté en faveur de fes malheureufes créatures; vivre

en paix avec tous les peuples, rechercher la plus
grande fainteré dé corps, d’ame d'esprit, en fe res
pofant fur la parfaite grace, charité juftice du Sauv

veur dont eHe jouira conftamment, telle fera à peu
qrés la réligion la felicité de certe heureufe Eglife,

fa. Sa grande aplication confiftera cependant à
perfectionner fon coeur à aquerir la plus parfaite pieté

bonté charité; ârefter en Dieu par fon adcration
fpirituclle à fe laiffer toujours mieux vivifier Éclairet

diriger par fon amour divin; à étre toujours plus’

agréable fidele à fon fauveur; à n’avoir que fa’
charité pour principe, but regle de toute fa con-
duite,  C’elt en cela qu'elle fe diftinguera particulie.”

rement de l’Eglife juive paflée,- de l’Eglife chree-
tienne actuelle; la premiere ayant cherché fon bônheut

dans les biens -corporels de la terre mis ‘a confiance

en fes oeuvres et la feconde ayant recherché fon bon-'

heur dans les biens fpirituels du ciel, mis fa cons
flance en:fa foi; au Lieu que la jefuvienne future re-‘

chere



…e. 63cherchera principalement, fon bonheur en Dieu,

Mettra fa confiance en fa Charité. Cependant cette fu-

ture Eglife fera auffi beaucoup plus juite plus vér:-
table que les deux antres, parce qu’elle fera parti-
culierement eclaireé d'*

Wige par le faine Efprie, qui
la rendra plus parfa ite ou plus fainte à tous égards
Aufli fera -t-elle nommée la Sainteté à l’Eternel Ia

Montagne de fa fainteté, fa fainte Eplife Epoufe,
fous le regne de la fainteté de Dieu de fon faint Efprit,

C'eft pourquoi fa doctrine propre fera celle de la fains

teté, comme il fe Voit par la table fuivante,

Table de la Sainteté,

du
Regne de Dieu,

Vie, Vie, Vie,Saint, Saint Saint,
Amour, Amour, Amour.
du Pére, du Fils, du St, Esprit,
du Crésteut de la Créature, dela Nature,
de la Ronté, de la Vérité, de la Juftice.
du Divin, du Spirituel, du Corporel.
Sainteté Sainteté, Sainteté,
de l’Esprit, de l’Ame, du Corps.
du Coeur,
des Sentimens,
des Penfeés,

du Principe,

de l'Entendernent, des Sens,
des Corinoiffances, de la Conduite.

des Paroles, des Actions.
du Buc, des Moyens,

x1, Les
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11, Les moyens d'aquerir cette fainteté d'avan-
cer fon regne font affés connus fufifamment ex-
pliqués dans tout ce trait’. Ils confiftent en abregé
dans ladoration fpirituelle de Dieu, dans l'étude de
fa Parole dans l’obfervation de fa volonté, Elle eft

l'oeuvre du Sc, Efprit, ainfi il fauc croire en luis
Saffujertir à fon empire intérieur bien faire attention
à ce que ‘a fage, jufte, véritable fainte charité exiges

s’y conformer du mieux pofible, Comme l’amour
vicis.x du monde eft le contraire du pur amour de Dien,

on n peut etre dirigé par celui-ci fans renoncer à

eclui là. En general, il ne faut obcir qu’au faint
Ésprit, ou qu’à Jefus Chrit en nous, en préferant {A
domination volonté à toute autre, Ce n’eft ni It
Nature y ni laCréature mais le Créateur qui doit nous
diriger en premier reffort: ainfi on ne doit rechercher

emploier Pune l’autre que comme on le croit”
conforme à la volonté de Dieu:

12. Le but de Dieu étant de nous rendre faints à tous
égards, Ini feul en connoiffant ayarit les moyens,
il efk certain que ce n’eft que par lui en fuivant fes

préceptes, que nous pouvons aquerir la vraie fainteté

gwil veut nous procurers puisque cette fainteté cit
néceffaire à notre félicité, de façon que nous ne ferons

heureux qu’autant que nous ferons faints il en ré.
faite clairement que nous ne pouvons mieux travailler

à notre bonheur, qu'en travaillant à notre fanctificstion.

A le



Q 65À le bien prendre toute la Parole de Dieu toute
la Réligion qu'elle nous preferit n’eft que cette in-
flrudion aplication à la Sainteté, Ceft le moyen
ordonné de Dieu pour nous conduire par les degrés
convenables au but où il veut nous avoir, Mais pour

ne s’y pas tromper il faut confiderer l'Eglife univerfelle
comme'une feule Perfonne, qui doit etre rendue très
fainte pour dévenir l'Epoufe éternelle du Seigneur,
agréable à fes yeux en état de le fervir éternellement

felon fa volonté, Car cette idée nous fait comprendre

Qu'elle avoit befoin dans fon enfance d'une inftrution

direction conforme à fon âge, à fa capacité aux
vues de Dien à fon égard que cette _inftrucion
èducation doit de tems en tems fe changer à méfuie

qu’elle avance’ en connoiffance en grace; qu’ainfi
elle doit dans tes tems de renouvellement abandonner

fon premier culte pour s’en tenir aufecond aban-
donner le fecond pour s’en tenir au troifieme qui eff

eclui qui lui convient actuellement, comme le plus

Propre à la perfectionner à tous épards felon la volonté
de Dieu fes befoins aétucls, Et comme ell> eft dé-

Venue fage elairvoyante capable de juger elle
Meme de ce qui lui convient le mieux, il eft de la
fageffe, Juftice Bonté divine de lui repréfenter clai-

rement fon état aQuel celui où Dieu veut la conduire,

ce qu'elle doit croire faire en conféquence pour ÿ
parvenir,

Ë 33, La
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13, La derniere Pévelation divine cft done celle à

jaquelle elle doit sen tenir d’antant plus que cette
derniere doctrine renferme le vrai fens tout le bien

de la loi de l’evangile qui font le fondement fur
lequel elle conftruit tout Pédifice de notre falut, ne
faifant qu’ajouter le bien le plus parfait à celui des deux

doctrines précédentes que fe fervir de la troifiemés
pour mieux faire connoitre aïmer* fervir le créateur

divin fes créatures fpirituelles felon fa volon-é éter-
nelle, Ainfi ce n’eft pas dans lc paflé mais dans le
futur que PFglife d’aujourdhui doit chercher fa per-
feCtion, Le bur eff à venir les moyens paftés font

paffés, il y en a d’atuels, d’autres qui les fuivronf,
c'eft à les bien connoitre à les bien emploier qu’elle
doit actucllement-s’apliquer; non à mettre ou À

entretenir les chofes fur l’ancien pied, Tout doit êtré
redti£é, fanctifié, perfe&ionné voilà fon ouviage

Mais comment faire pour Py difpofer, pour Py engs

ger pour lui aider à éommencer à accomptir cé
1enonvellement fi n:ceffaire fi falutaire Perfonné
1Pen a le pouvoir que les Souverains 5 la Révélation
de jefus Chrift me paroit annoncer que ce fera d'eu#

dont Jefüs fe fervira pour amener l’Eglife fous fon faine
charitable regne intérieur d’où la vraie fancification

de fon Eglile doit r- filter, Car comme je Pai dit, il

faut néceffairement que Dien ajoute aux deux graces

patéss de la Création de la Reconciliation celle dé
Ÿ



la SanŒification, auffi indifpenfablement néceffaire à

notre bonheur éternel, que «les deux autres, vu
que fans la fanctification nous reftons four le regne du
mal qui rend malheureux, Or on peut d’abord
duire chaque perfonne raifonnable fous le regne de je-
{us en fon coeur en lui difant que Dieu eft une

par-faÿe Bonté qui nous a créés rachetés pour
diriger, fan&ifier béatifier intérieurement par fon

amotir que ce regne intérieur de fon amour eft abfo-
loment néceffaire à notre bonheur temporel éternel

GWainfi le and point de la vraie réligion qu’il exige de
nous eft, que nous le confiderions comme un Dieu

Pé Lure tres son très charitable, qui veut habiter
regner en nous par fon amour pour nous rendre bons &c
heureux; qu’en conféquence nous Iui donnions

coeur nous l’aimions par deffus toutes chofes nous
Nous apliquions conftamment à nous laifer uniquement

Vivifier dirigér par fa fainte charité, en ne voulant,

Penfant, difane faifant que ce qui y fera conforme,

réfiftant à toute affection penfé l
fittion que nou D voont dilpo-s reconnottrons contraire àce parfait
amour de Jetus Chrift pour toute fa Divinité, pour
toute fon Humanité, pour toutes fes vertus divines

humaines comprifes dans fa charité, fans laquelle

Al y a point de vraie vertu, ni de vraie réligion,
comme je le fcrai voir dans le chapitre fuivant,

E 2 CHA.
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CHAPITRE VII,

De la Charité.
1, Ce traité ctant’ particulierement deftiné à faire

mieux connoitre regner la Charité, il convient d’en
parler plus particulierement dans ce Chapitre... Saint

Jean nous donne la vraie clé de toute la réligion en
difant, Dieu eft Charité, Si Pon s’en tenoit à cette dé-

finition de Dieu, toute la fainte Ecriture feroit un livre

ouvert, par raport à ce qui eft néccffaire au falut.
Puisque Dieu eft Charité fon Fils eft le Fjls de la Cha-
rité, fon Efprit PEfprit de Charité fa Parole la Parole

de la Charité fon regne le regne de la Charité, Toutes
fes perfeétions y toutes fes oeuvres, toutes fes loix, font

tes perfections les veuvres les loix de la Charité,
C'elt la Charité qui nous crée, conferve, dirige, inftruit

convertit reconcilie régénere fanétifie pour nous
rendre éternellement bons heureux, La Charité et
ainff notre Créateur Sauveur Béatificateur notre
Sageffe Juftice, Sanctification Rédemption, La
Charite eft notre Roi Prophete, Sacrificateur, notre
Mérite, notre Chef notre Modele. C’efi cette parfaite

éternelle Charité qui veut habiter regner en nous,

pour nous vivifier éclairer diriger par fon amour,
pour nous trénsformer à fon image pour nous rendre

tout bonté charité en elle par elle. Toure fa
doctrine eft la doctrine de la charité du bonheur.
Tous fes defirs tous fes buts tous fes moyens ne

font
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font que charité, Tous les Efprits, tous les hommes,

tous les animaux font faits pour etre devenir des ob-

jets des inftrumens de fa Charité. Etre vivifié
dirigé par Dieu c’eft être vivifie dirigé par la charité,

croire en Dieu lui obéir c’eft croire à la charité
faire ce qu’elle cxige; bien connoitr,eaimer fervir Dicu
c’eft le connoitre,aimer fervir comme parfaite charité.

Ecouter fu’ 11Vre a voix de Dicu, celt écouter
fuivre la voix de la Charité,

2, Par conféquent toute ideé de Dieu contraire à
celle d’une parfaite charité eft néceffairement fauffe à

ect égard toute volonté vue, parole action oppo-
fée à la charité eft par IA même oppofeé à Dieu à (a

loi, à fon fegne, Et comme la charité renferme
toutes les vertus, on n’eft fage vertueux, fidele, véri-

table, bon, faint pieux qu’autant qu’on eft charitable

qu’ aurant qu’on s'attache à la Charité, qu’on lui
refte fidele, qu’on s’y confie, qu’on l’aime, qu’on

s'en laifle vivificr diriger. Ceft À dire qu’en Dieu
fon regne charitable en notre coeur

toute vertu, que hors de lui de fon regne, il n’y
A que vice péché, Parcontre tout bon amour viemr
de lui, lui eft agréable apartient à fon regne;
toute bonne affection volonté, tout bon défir but,
toute aplication, inftrution,, confolation oeuvre
charitable fait partie de fa réligion, Mais Dieu cft
une charité parfaite, Qui ne veut que ce qui ef le plus

E 3 avan-
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avantageux à chacume de fes créatures, qui condame

ne tout cequi lui eft nuifible furtout à fon ame à
fon falut, telle doit auffi être notre charité, Le imal
eft le contraire de Dieu de fa fainte charité. Pour ne

pas s'y tromper il faut toujours fe rapeller qu’il n’y
qu’une vraye charité, qui eft Dieu lui même

3

toutes fes créatures fpirituelles ne peuvent dévenir cha-
que

ritables qu’en lui par lui; que pour pouvoir être in-
téricurement vivifié dirigé par Dieu fa charité il

4

faut lui donner fon coeur, faflujettir ‘à fon, empire
renoncer à Pamour du monde que tout ce qui

eft contraire à l’ordre, à la vérité, À la Lonté à l’équi-

té eft auffi contraire à Dieu, à fa charité à fon heu-«
réux regne,

3. La Charité de Dieu s’étend fur toutes fes créa-
tures fenfibles intelligentess fon but eft de les
rendre toutes bonnes heureufes; c’eft pourquoi il
leur en accorde tous les moiens en pourvoiant à tous
leurs béfoins, dirigeant toutes chofes en leur faveur

de la reasnicrela plus avantageufe. Telle eft auffi la
charité que Dieu nous communique envers notre pro-

chain lorsque nous nous en laiffons diriger, Elle fait

que nous aimons tons les hommes, que nous défirons

leur vrai bonheur que nous y contribuons felon no-
tre pouvoir clle nous difpofe à employer nos dons
nos biens à ec faint fervice, à avoir patience envers tous»

à pardonner lemis fautes à les aimer çomme des fréres

à leur
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à leur aider felon leurs befcins à leur faire tout le
bien poffible, C’eft même après Dieu ce qui fait no
tre plus doux plaifir note plus agréable occupation

Plus on en eft auimé dirigé lus on ef humble,
doux, affable, mifericordieux, patient, ferviable
bicnfaifant envers chacun. Cette vue de Dicy comme

parfaite Charité qui nous a eréés pour une félicité éter-

nelle, qui nous aime toujours, qui nous pardonne tou-

jours, qui pourvoit toujours à tous nos befoins, qui a

toujours patience €enversnous, qui dirige tout pour
notre plus grand bonheur, qui facrifie fon fils en nos
tre faveur qui nous reconcilie avec lui fans que nous

‘Payons ni fouhaité ni mérité, qui nous inftruit à falut
par fa Parole, qui nous fanctifie par fon Efprir qui veut

etre Ini n Ême notre charité notre vie éternelle, cette

vue de Dieu, dis je eftauffi bien propre à lui gagner
Nos coeurs, à nous rendre fenfibles à fa Bonté, à nous in-

fpirer l'amour fupreme que nous lui devons, à nous
difpcfer à mettre toure notre confiance en lui à faire

Notre poffible pour lui plaire,

Soit donc que nous confiderions la charité en
elle même en fa Trinite éternelle, en fes perfections,

en fes vucs, en fes moyens, en fes oeuvres, en fes

graces en fes fruits en fes volontés, où que nous la
confidcrions par raport à ce quelle veut être produire

en noûs, au befoin abfolu que nous en avons pour
pour pouve“r dgvenir fages, vertueux, chacitables, faint,

L4 Leu.



heureux, nous reconnoitrons qu’elle eft le tout de

Phomme qu’en elle nous avons tout bien tout
bonheur, que fans elle nous n’avons que vice
malheur qu’ainfi fa poffefion, fon regne fa jouiffan-
ce font la vraie richeffe la vraie gloire la vraie feli-
cité, comme auifi la vraie réligion, la vraie fainteté

le vrai falut, TI ne s’agit donc que dé bien croire

en elle que de la bien accepter que de s’en bien
laiffer diriger. Pour cela il étoir premicrement con-

venable que Dieu nous fit éprouver que toutes fes

ceuvres corporelles toutes fes créatures fpirituelles
ne font pas cette charité fubftancielle éternelle feule
Lenne par laquelle nous devons devenir bons heu-

reux. Il falloit en fecond lieu, qu’il nous fit auffi
éprouver que fans elle fon regne, nous ne pou-
vons que refter vicieux malheurenx, que le dé-
venir de plus en plus, malgré toutes nos oeuvres

toutes nos croyances {ur lesquelles nous fondons nos
“efpérances notré bonheur, En troifieme lieu il
étoit neceffaire, qu’il fe d:couvrit à nous comme étant
lui feul cette parfaite bonté charité, en nous affurant

en même tems que fa volonté eft de fe donner à nous,

de s’unir ànous, de fe révéler en nous feclon fa véri-

table nature de parfait amour, de nous procurer,
effelivement toute vertu félicité par fon regne

notre coeur, En quatrieme lieu, fa bonté exigeoit
9Qu'il nous fit connoitre ce que nous devons croire

faire



Li
Hire de notre coté pou

r pouvoir en etre favorifés di-
rigés fantifi s béatifiés qu'il cherchar à nous y
difpofer, par fes exhortations par la du malheur

extrême qui fecia le partage de ceux qui lui
préféré le monde le mal qui auront perfeverés à
rejetter fon regne jusqu’à leur mort cCeft ce que D’

leuÀ en la bonté de faire en faveur de fon Eglife jusquà
préfent,

5. Nous voici donc heureufement parvenus ay
port du bonheur à la porte du royaume des Cieux

à Pentrée de la gloire félicité éternelle

la Charité veut fe donner à nous avec toutes fes

tus avec toutes fes graces avec toutes fes béné-
dictions fpirituelles divines, Voici le jour du Seij-
gneur le jour de la manifeftation de fon amour, le

jour de l’établiffement de fon regne, Béni foit l'E

ternel notre bon Pére qui vient à nous avez tous
fes biens pour nous en favorifer CI

rretrens N’endoutons pas, cela cft affurement ainfi: La doctrine

de fa gloire nous en eft une preuve,

le démontre. Que ferons nous donc,

Tez vous, pour bien mettre Cette grande grace à pro-
fic? Rien que d'accepter Dieu avec foi pour

recteur Béatificateur que de affujettir
joic à l’heureux reghe ‘de fa charité, Etant par

il eft déja en vous pour vous communiquer fon amour,

Nuais vous Déres pas en lui pour vous en laiffer diris

Es 8er,
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74 Ovger parce que votre coeur n’eft pas tourné vers lui,
mais vers les frivolités de ce monde, qui ne font que

vous fouiller vous rendre malheureux, Renoncez
donc à ces Fiivolités qui vous font fi nuifibles,
donnez votre coeur à Dieu, en l’acceptant pour votre

tréfor Maitre en le priant de vouloir fe donnez
à vous vous diriger par fa charité; en vous apli-
quant à bien écouter fuivre fa voix intérieure»
qui n’ef qu’ Amour, Grace Bonté en le pré-
ferant à toute autre chufe, Plus vous agirez droite-
ment, fimplement cordialement envers lui comme

un enfant envers fon Pére, mieux vous accepterez
ce précieux tréfor, plutot vous en ferez favorifé,

Vos pcchés né doivent pas vous en empecher, puis-
qu’ils font expiés, effacés, pardonnés car la charité
vous a déja reconciliés avec elle, afin qu'elle puiffe
fe donner tout à vous malgré vos transgreffions

‘que rien ne s’opofe plus à votre bonheur,  Accep-
tez la donc fimplement avec foi avec une volonté
finéère de vous en laiffer diriger, Croyez qu’elle eft
déja en votre coeur pour céla ainfi tournez vos sf-

‘feCt'ons vers elle, abandonnez vous À £es foins
parernels,  Aimez Dien il vous aimera, laiflez
vous diriger par fon amour il vous rendra bons

heureux felon fes defirss voilà tout le miftere.
En véiné fes commandemens ne font pas pénibles

tar quya-t-il de plus fimple de plus doux que
 d'auner FAmour que de sen laifrer dixiger,

Ue
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aime pas Dieu, vous n’a-
Vez queun gout pou la pi
faint pour vous, vous ne t1
les vanités de ce monde,

6. Mais votre coeur n°

cté, fon reguc cit trop
‘ouvez de plaifir que dans

tout vous paroit un ob-
ftacle invincible à l'exercice de cette fainte chmi.

table réligion vo FEs a fons, vos vices VOS Parcs,
vos amis, votre érat votre profeffion s'y oppofent
Li a«out cela prouve te befôin que vous de Dicu

de fon regnes il fait bien que
méchanceté fans lui, c'éft pour cela quil
offre fon fecours cn vous promettant d’avoir patiéns

ce avec vo f'bl ff

Ctes que

s O: €n attendant qu'il vous en ait
affranchi, Allez done à lui comme étes 3 dé-

couvrez lui naïvement votre état, priez le d’avoir
pitié de vous, Dites lui; Mon bon Dicu, Pere,

Sauveur Sanctificateur, Charité parfaite regar-
de le malheureux état où je me trouve aide
Moi 'felon tes compañions mes befoins fabvien
À mon neänt, ‘çar je ne puis rien fans ta grace,

Voici mon c d à ‘Tœur onne toi 1 bien qu’il peut,
accepte le le nettoye toi-même, pour que tu

3» puiffes bientot y régner par ton amour, En ats
tendant donne moi la volonté de te plaire, de res

Noncer aux péchés que tu défends de faire le bien
mn Que tu coinmandes, d'éviter tout ce qui pourroit

M’entretenir fous l’esclavage du vices apra-
prie moi tous tes Mérites, afin que je fois rç-

à 4
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Îte dans ta grace, Seigneur Jefus, fois mon Sau-
n Veur à tous égards, fauve moi de moi-même,

de mes vices, de mon amour pour le mal, de
Mon attachement au monde de mes ennemis fpI-

rituels de toute condamnation, daigne m’ac-
23 Cepter pour un de tes membres fujets ainfi

29 QUE je t’accepte pour mon Roi Sauveur en
33 QUI je mets toute ma confiance, Glorsifie toi en

Moi, glorifie ta grande bonté en me pardon-
Nant me délivrant de ma méchanceté, Suplée

à tout, pourvois à tout, rémédie à tout. Ceft
3 toi, C’eft toi, qui es mon efpérance c’eft de toi

QUe j'attens ma grace ma délivrance; toi feul 0
Jcfus, peut me rendre triomphant, faint heu-
FLUX C’eft pourquoi je me donne à toi, me
repofe fur toi- aide moi donc À tous égards pac

23

pure grace y amen 6

d
Ceft déja un grand acheminement au regne

de la Charit que de favoir qu’elle fe charge de
rout ce qui eft néceffaire à notre bonheur qu’elle en

yeut avoir toute la gloire; qu’iln’y a quà fe don-
ner à elle s’abandonner à fa Direction en tachant
d'en etre uniquement dirige pour en etre pardonné,

jufifié, fan&ifié béatifié, Notre état de condan
nation ne vient donc pas de ce que nous fommes mé-

chans, mais de ce que nous ne voulons pas nous
donner à Jefus, pour en etre rendus bons heu-

FEUX,



reux, C’eft juftement ‘notre méchanceté le %tal-
heur qu’elle caufe, qui doivent nous faire chercher

accepter ‘lé vrai unique moyen d'y remédier,
Jamais nous n’irions de coeur à Dieu, jamais nous
ne nous affujettirions à fon faint charitable empire
intérieur fi nous favions n’avoir rien à craindre ea
fatisfaifant nos paffions vivant felon les mauvais
défirs de notre coeur; ou fi Dien n’attächoit pas un

malheur inévitab.e à cette vie criminelle, Mais quand

on fait une fois que l'amour du monde conduit in-
failliblement à la perdition fi on y perleveie,

qu’aucontraire l'amour de Dieu conduit au bonheur
éternel lorsqu’on s’en laiife diriger, il faudroit être
plus qu’infenfe pour préfeier volontairement un mal-

heur éternel à un bonheur éternel pour refufer Je-

fus fon regne charitablez où pour vouloir etre
fauvé par un autre moyen, n’y en ayant point d'autre,

8. Dieu charité eft fans doute dans toute la Nattre
‘Puisque c’eft lui qui crée tout, qui produit tous biens

corporels, qui pourvoit à tous nos befoins, Sans
doute il eft particulierement dans fon Humanité célefte

comme amour, grace charité envers tous les hom-

mes, puisque c'eit par elle qu’il nous à reconciliés
avec lui, qu’il nous a bien inftruits à falut; qu’il
nous comfnunique fon Efprit fes graces mais tant
que nous confiderons ainfi cette charité éteinelle corne
hors de nous dans la terre dans les Cieux, nous reftons

fous



fous fon regne extérieur de loi de grace, de juftice
de vérité, ne pouvons être intérieurement vivifiés

di:iges par fon amour fa bonté y parce qué pour,
pouvoir etre favorilé de cet heureux regne fanctifisnt

béacfivnt il faur fine de Dien même le grand objet de

notie amour de notre confiance croire en fon habi-
tation en notre coaur pour nous diriger par fa charité»

nous affujettir «ffeckivement à fon faint empire in-
térieur. Alors feulement nous éprovvons goutons

combien le Seigneur eff bon, devenons fuscepribles

de fon regne de la félicité fpirituclle qu’il proeures
Ainfi quiconque veut avoir la charité en être rendu
bon heureux doit non feulement renoncer au mondé

croire én fa lumiere grace en fon Humanité, mais

auffi croire s’affujettir a fa Divinité à fon empire
intérieur fans quoi il ne peut que refter méchant
malheureux n’y ayant que Dieu fon regne en notre
coeur qui puiffe nous rendre bons heureux,

9. Jefus Chrift homme ef done principalement vent”
en ce monde pour nous manifefter le regne de Dieu dans
Phomme pour nous le mériter pour nous y conduiré

pour le fonder en terre comme au Ciel, Dieu étant
feul la vraie Charité, i! faut l’avoir lui même ctrë

intérieurement vivifié, éclaire dirigé par lui-même,

pour avoir la charité fon regne, Et puisque c'eft cetté
Divinite de Jefus qui nous procure par fa communica,

tion domination intérieure, toutes les vertus graces

ne

À
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Que nous ne pouvons aquerir la fanctification, le falut
la vie éternelle qu’en Dieu fon regne charitable en
notre coeur, Pofons done premicrement ce principe
de tous biens en notre efprit enfuite laiffons le pro-
duire fes heureux fruits en nous en lui obiitfant. La
charité eft patiente douce elle n'eft ni envieufe ni
infofente ni orgueilleufe ni intereffeé, autontraire elle
eft humble honnete bienfaifante ne cherchant poine
fon propre profit mais celui d'autrui elle ne s’aigrit

point, elle ne fe vange point, elle ne penfe point à wâl

mais elle fe réjouit de la juftice de la vérité du bone
heur de fon prochains cl'e endure tout, cile croit tout,

elle efpére tout elle faporte tout. Son plaifir eft de
plaire à Dieu, d'être utile à fes créatures, d’avancer

fon regne de gouter celebrer fon amour fa bonté.
Elle ne penfe qu'au bien elle ne défire recherche
que le bien, elle nes’oceupe qu’au bien, Eile eft pure,

fainte réligieufe mifericordienle pacifique, Ses fen-
timens fes,vues fes penfées, fes paroles fes ations

ne font que charité, Voilà comme elle seft manifeftée

en notre Sauveur, comme elle s’eft donnée en lui pour

modéle, ce gu’ellé produiten nous, lorsque nous
nous en Jaiffons :diriger, Mais c’eft auffi ce quil fime
qu’elle produife en nous, fi nous voulons avoir part
à fa gloire à fon regne éternel; elle veut vèrs

fanctifier il faut qu’elle nous fanŒific fans quoi

nous ne faurions etre heureux, 10,
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To, Ni le regne des fens de la nature corporelle

felon la loi y ni celui de Pentendement de la créature

fpirituelle lon l’évangile, n’ont donc pu nous rendre
bons heureux, parce que ce n’étoit pas le regne de

Diet le regne de la Banté de la Charité le regne
de Jefüs vie divine en notre coeur mais nous devien-
drons furement bons heureux, fi nous nous affu-
Jettiffons Céformais à ce regne en donnant notre cocuf

à Dieu nous apliquant à n'écouter fuivre que (4
voix charitable, c’eft ce qu’il nous offie actuellement,

On n’a qu’a fe repréfenter un Peuple dirigé par cet

amour divin décoré de tous fes fruits, pour etre
convaineu qu’il jouïroit néceflairement d'une vraie
Felicité, Joie, Paix, Juftice, Ordre Bonté Vérité,
Charite Contentement Abondance tous biens fes
roient fa gloire fes délices, Toute haine, guerres
injuftice méchanceté en fcroit bannie pour toujours,

chacun s’emprefferoit à perfe&ionner la fainteté la

félicité generale particulicre, à fe pertectionner
foi même pour devenir toujours plus agréable à Dieu

plus capable de le bien fervir en faveur du prochain,
La charité rendroit tous fes enfans de plus en plus fages,

juftes, charitables bons, faints, véritables heureux;

en les comblant de fes graces de fes faveurs, les
faifant jouir de fon amour de tous fes biens de la
maniere Ja plus avantageufe, Et fi on réflechit que ce

peuple réfultera effectivement de cette adoption du regne

de
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’en fervira pour
amener toutes lès autres nations fous fa charitable dos

Mmination pour leur aider à devenir toujours plus
ges pieufes Heureufes, on ne pourra que glorifier

D db hleu U On eur qu’il veut accorder à fon Eglife à
Humanité; que s’en réjouïr que l’aceepter

poffible, en saffujettilant à fori

regne intérieur,

de Dieu de fa charité, que Jefus s

ît, On peut Être dirigé -par la charité dans quel
étar qu’on foit car Dicu eft

qu’il difpofe, exhorte foll
Il ne faut pour cela que croi

dans tous les hommes;
icite fans ceffe au bien.

re que Dieu eft en nous

xx pouvoir Actuel, Un enfant de deux anspeut déja comprendre fuivre cette réligion felon
fa portée, Il peut aimer Dieu les hommes faire

Attention à ce que la charité exige de lui, le faire fi
bicn qu’il peut, réfilter à fes mouvemens de dépit,

de colere; de haine, prier Dieu de les lui pardon-

Her tâcher de refter en jefus dans fa charité,
tu l’aimant, en lui obéiffant par toutes fortes de
Dom tes affections, de bonnes volontés bonnes

Toles de bonnes actions de bons fervices furtôur
Par fo,n amour par fa douce, joieufe volontai-
te obéàMance envers fes parens fes maitres, Et à

F mefure
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t mefure qu’il avance en ,connoiffance en grace, il

peut ajouter à cette charité naturelle la .furnaturelle

fpirituelle divine en paflant du regne de l’amour
de la nature à celui de l’amour de la Créature en
fuite à celui de l’amour du Créateur, qui perfection»

ne tout bon amour le fait tourner à notre plus
grand bonheur, Ce fera auf conformement à ce
triple regne de la charité que les Directeuts de lEgli-

1

fe jéfuvienne la dirigeront en employant les charita-
zn

K
[TS bles corporels au bonheur du corps les charitables

fpirituels au bonheur de l'ame, les chatitables di-

vins au bonheur de lefprit,

12, ll faut encore remarquer que chacun de ces

5

4 états effune préparation à Pautre enforte qu’on ne”
r

F peut parvenir fous le regne fupreme de l’amour divin
E 1

E; qu'apès y avoir été convenablement préparé par le
regne de l’amour fpirituel ni à ce fécond regne qu’a-

Ï

x

près avoir paffé par le premier de l’amour naturel,
k

sy etre conduit vertueufement felon fon pouvoirs
Car il ne dépend pas de nous de paffer quand nous
voulons du parvis extérieur de la fimple connoif-
fance crainte de Dieu dans l’intérieur de la re-

pentance des bonnes oeuvres corporelles; ni de
celui-ci dans le lieu -faint de la foi de la grace
célefte de cette charité fpirituelle dans le regné
très faint de l'amour divins Dieu ne nous éleve
d’un degré à l’autre qu’à proportion de note: fidélité

À faivré

À
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à fuivre fa charité dans l’état où nous nous trouvons,

que lorsqu'il nous y a fufifamment préparés, Mais
nous fornmes toujours membres de fon temple célefte

tant que nous fommes fous le regne de fa Charité ou
torpoyelle ou 4pirituelle ou divine tant que nous
défirons plaire à Dieu etre.utile au prochain felom

snotre pouvoir que nous nous y apliquons efte.
Étivement en renoncant à tout mal évitant tout

‘ce qui eft opofé à la picté à la charité, Au lieu

que tant qu’on vit volontairement dans l’injuftice, dans
le menfonge dans l& méchanceté ôn eft exclut dx

royaume des Cieux,’ ‘Ainfi tout ce qu’on fait par _æ

amour pour Dien, le Prochain la Vertu apartient
au regne de la Charité chrétiennes mais toute dire-
étion, inftrution oeuvre qui a l'amour propré
pour principe J’inreret propre pour but apartient

au règrie vicieux de la Natures n’a que le profit
temporel pour recompenfe,

13, On exerce la charité corporelle, quand par
amour da prochain on contribue à fon bonheur cors

-Porel, d’une maniere conforme à la loi divine, foit
en le rendant plus favant plus habile, foit en lui
proeurant les fecours les biens corporels dont il
a befoin foit en lui aidant à mieux aquerir

<er les vertus corporelles, foit en lui confervant la

vie, Fhonneur la fanté foit en rempliffant tous
les devoirs de fa condition de fon fexe de fa pro-

F2 fcffion



$4 _-0—feffion, foit en faifant regner les bonnes moeurs, foit

en exerçanc Une exate juftice, foit en gouvernant
fagement fes peuples ou fa famille, foit en rétablif-
fant la paix, foit en contribuant en quelque autre
façon au bien public particulier par fes bons fer-
vices, Ici il y a déja bien des leçons à aprendre
avant qu’on foit trouvé jufte, integre charitable
devant Dieu, avant qu’il puiffe nous confier de
plus grandes chofes. C'eft auffi dans ce regne de la
charité corporelle qu’on s’inftrûit de ce qui apartiene

à la charité fpirituelle, où on en aguiert fou-
vent une profonde connoiffance fans etre élévé dans
fon regne ce qui trompe beaucoup de perfonnese
Mais ils pourroient facilément fe défabufer s’ils vou-

loient puisqu’on refle fous la loi de la charité cor-
porelle auifi longrems qu’on aime recherche prin-

cipalement les honneurs, les biens les plaifirs de
cette vie, auffi longtems, qu’on n’a pas renoncé #4
monde pour fuivre Jefus Chritft,

14. Il n'y a donc que ceux qui ont renoncé at
monde, qui fe font confacrés.à Jefus, qui saplis

quent à le füivre felon fon Evangile, qui foient dans
Petat de grace, fous le‘regne de la charité fpirituellé

de Chrift, Cette charité à l'édification du prochain
pour but elle s’aplique à conduire les ames à. Chrift,

à les rendre vitorieufes du monde à les affermif
dans la foi, À les entretenir dans le chemin étroit

du



du falut, à leur aider à combattre à vaincre leurs

Paîions, À les ramener de leurs é
inftruire pour le royaume des Cie

Confoler dans leurs aflictions

la fanctification A'nf

garemens à les bien

UX de Dieu à les
à les avancer dans

1 1 tout ce qu’on fait par chari-
té pour avancer, le regne de Jefus Chrift le fai
des ames apartient à ce lieu faint, Dans le lieu très ut

faint on s'occupe de Dieu avec Dieu en fecret dans
la folitude, on cherche fa

fa jouiffance fon regne on l’adore ferten Efprit
en Vérité,‘ on lui donne tour fon coeur, on ta-

che. de l'aimer par deffus t u hf
o tes COcS, d’êtrefans ceffe animé dirigé par fon amour on fe con-

facre entierement à lui à fon fervice, on s’apli-
que à avancer fon regne dans tous les coeurs en le
recommandant à chacun comme la chofe la plus falu-
taire, on recherche exerce la plus grande pieté,
fainteté bonté de coeur, Ainfi dans le premier

Tegne on cherche procure les biens corporels de
la terre 5 dans le fecond on\cherche procure les
bons fpirituels du ciel, dans le troifieme on chers
che procure les biens divins du trone, Mais je le

repete tout cé qui n’eft pas charité, ou tout ce qui
W’a pas Pamour de Dieu, du prochain de la ver-
tu pour principe pour regle n’apartient ni à l’un
ni à l’autre de ces trois regnes de la Charité, Or
celui qui n’eft pas dans la Charité n’eft pas en Dieu,

F3
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ne peut par conféquent être admis dans fon ro-

yaume célefte, qui eft celui de fon amour,

15, Cette doctrine de la Charité renferme com-
me on voit toute la réligion, puisque toute la Trinité
divine, toutes fes perfections, toutes fes oeuvres

toutes fes volontés ne font que pure charité, Mais
par raport À nous la charité ne fe trouve qu’en Dieu

en fon regne en notre coeur; nous ne parve-
nons à ce regne qu’après y avoir été préparés par les

reghes extérieurs de la nature de la créature, Cet-

te préparation étant à fa fin à l’egard de l'Eglife
je füis très affuré que le tems eftyenu 6ù Dieu veut
Ja conduire fous fon charitable regne intérieur,
que ce livre en ffra Un moyen, Alors ceux qui adop-
teront ce regne de Dieu en leur coeur en déviendront
charitables à tous égards, Car la vie, la lumiere

la vertu de Jefus vrai Dieu n’étant que la vie, la lu-

miere la vertu de la charité, il en réfultera que
Ces vrais Jéfuviens dirigés par Jéfus n’auront que des
penfées des paroles des actions charitables, Ce-
pendant ils feront à diftinguer en fpirituels, céleftes

divins felon le degré de lenr fanctification vÂ que

les Juftes ne feront encore dirigés que par la charité

fpirituelle de l'Efprit, que les Véritahles feront de
plus dirigés par la charité célefte de la Parole,
que les Saints feront outre cela dirigés par la charité
fiviree du Pére, Mais comme tous ces Jéfaviens cha-

‘rita-
S
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CO 27ritables, feront réunis, fubordonnés employés à
Pexercice à l'avancement de.la charité felon leur

portée leur état, ils ne feront enfemble qu’une
Eglife cheritable heureufe de corps d’ame d'es-
prit; comme la table fuivante le fait encore maieux voir,

Table de la Charité,

Révélation Evangile, Loi,
Charité; Charité Charité.
Pére, Parole Efprit,Vie Lumiere Vértu,Divine, Célefte Spirituelle,
Sanctification, Inftruétion Création,
Régéneration A Reconciliation, Confervation,
Glorification Jullification Converfion,
Amour Grace 3 Bénéficence.
Bonté Vérité Ordre.Pieté, Foi, Ovéiffance,Volgntés Paroles Actions,
Joie Paix, Juftice.

Créateur Prochain y Soi.
Jefus, Chrift Ange.
Jéfuviens Chretiens y Juifs,
Saints Véritables Juftes.
Rois, Prophetes Sacrificateurs,
Sauversins y Pafteurs Juges-
Charitables Charitables Charitables.
Trone Animaux Anciens,

Le Corps, l’Ame l’Efprit de Phomme ne font
pas Charité; mais quand Jefus le vivifie, éclaire
dirige par fon amour toutes fes affections paroles
ations déviennent charité, ‘Ilen fera de même de
PEglife lorsque fes membres faints, véritables juftes
s’en laifferont diriger, Car alors les faints voudront le

F4 falut
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falut de l'Univers dirigeront tout en conféquence, les
véritables feront connoitre cequi eft néceffaire À cela

les juftes y contribueront par leurs bonnes oeuvres,

Que la Charité, Jefus, fes inclinations fon
regne, foit doñc déformais le grand objet de notre,
amour de nos défirs, de nos recherches de notre
confiance qu’elle faffe déformais notre vra'e réligion,

a.notre vraie grandeur, fainteté, félicité, le Ca-
radtère de fa vraie Eglife Jeluvienne Chretiennèe, puis-

qu’elle fait le caractére de Dieu de fon fils de tous
fes enfans Ia preuve de la vraie foi, la chofe Ia plus
néceflaire au falut, Que dis-je c'eft le falut même

la vie éternelle,

CuarIiTRE VII.
De la vraie Pieté.

I, Toute fa nature toute l’Ecriture s’accordent*t

à nous repréfenter Dieu comme un Etre crès, bon, très

fage tout puiffant y qui mérite tout notre amoue

toute notre confiance. Et quand nous confiderons
que nous fommes fes créatures, fes enfans, les objets de

fon amour que fon but en tout ce qu’il fait à notre
égard eft de nous rendre toujours plus parfaits plus
henreux nous reconnoiffons encore mieux combien de

Taifons nous avons de l’aimer de faire notre poffible
pour lui obéir, O que toute la natûüre paroit peu de
chofe en comparaifon de cette infinie Bonté de ce
fouverain Bien de ce parfait Amour Que nous fom-

mes heureux d’avoir Dieu pour Auteur, pour Confer.

vaieur
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vateur pour Maitre de lui apartenir d'en être fans
£cfle aimés dirigés, protegés, de pouvoir puifer en
loi tous les fecours dont nous avons befoin, toutes les

graces néceffaires à notre vrai bonheur Oui il nous

aime toujours car il cit tout amour il
fans ceffe, nous protege

car il eft notre Pére il ne nous refufe aucun
vrai bien car c’eft fa volonté fon plaifir de nous
Tendre bons heureux. Réjouiffons nous donc en
lui égayons nous en notre bon Dieu fauveur, qui
nous crée conferve, qui nous inftruit reconcilie,
qui nous fandhifie béatifie qui nous accorde tous fes
biens terreftres, céleftes éternels, qui veut lui même
vivre regner en nous pour nous communiquer toutes

fes'vertus toutes fes graces, pour dévenir notre fa-

lut notre vie éternelle, pour nous rendre toujours
Plus faints plus heureux par le regne la jouiffance
de fon parfait Amour, Que de fujets de Paimer, de le

refpeéter, de nous confier en lui de nous apliquer à
lui plaire Que pourrions nous faire de plus juite de
Plus utile Certes Dieu eft le tout de l'homme,

2. Nous pouvons nous occuper au bien ouau mal,
avec Dieu où avec le monde nous pouvons emploier

nôtre tems 1v0s facultés à aquerir des fciences utiles
ou nuifibles à notre ame des vrais ou des faux biens,
des avantages permanens ou périffables nous pou.

vons nous apliquer à toujours mieux connoitre aimer-

fervir notre bon Pére célefte, à lui dévenir tou:

F5 jours
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jours plus agréables par toutes nos penfées, paroles

Aétions, ou à rechercher, dire faire ce que nou,
favons etre mauvais, impie, injufte, faux vicieux défa.

gréable à Dieu préjudiciable à facréature, Je de-
mande à tout hommé raifonnable laquelle de ces
deux occupations eft la plus fage la plus eftimable,

refpeétable avantageufe O Mondains, rongilfez,
avouez votre tort faites vous gloire de changer de
<onduite, Quoi vons prétendez qu’on vous honore,
tondis que vous vous rendez odieux par vos crimes,

vos moqueries, vos juremens, Vos vilenies, vos
injuftices vos duretés vos cruautés vos impictés,
Fit ce là le moyen de fe rendre refpeable eftimable?

Ne vous y trompez pas, on vons eftime on méprife
fclon qu’on vous reconnoit pieux ou impie, bon ou
méchant vertueux ou vicieux, D'ailleurs fi Dieu et
bon miféricordieux, il efk auffi ‘jufte faine,
vous Îni apartenez, Vous êtes obligés de lui obéir vous
lui devez du refpet; c’eft (a volonté que vous devez
faire, votre fort éternel dépend de votre obéiffance ou

défobeiffance, vu que vous ferez rendus heureux pu mal-

heureux felon le degré de pieté ou dimpieté ou vous vous

trouverez aprés votre Mort,

3, L’érude de Dieu l'élévation de notre coeur vers

dui pour l'aimer pour nous confacrer à fon fervices
pour rechercher fa communion, {a jouiffance fon
Fegne, pour lui rendre nos hommages, nos adora-

tions
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tions nos louang.S> pour implorer fon fecours,
Tes graces fes bénédictions la méditation de {a
Parole, pour bien connoitre {es perfections volontés

pour nous y bien conformer Paplication à penfer à

lui, à l'avoir pour principe but de notre conduite,
àlni plaire en routes chofes, à le toujours mien
connoître craindre, aimer &fervir, font affurement

une occupation bien fage bien refpe&able, bien con-

1

venable à un enfant de Dieu, À un chretien ‘racheté par

“e fang de chritt pour être déformais tout à Dieu,
rendu très faint felon le but de fa création rédemp-

tion, Que cette Picté eftavantageufe falutaire, véne
rable digne d’aprobation qui pourroit la blamer,
{ans manifefter un grand fond d'ignorance ou d'impieté,

4. Il femble qu’elle devroit être le caractere de toute
l’Eglife chretienne, qui fait profeffion de reconnoitre

la parfaite Bonté Jnftice Sainteté de Dieu, fa grace

fon Amour en Jefus Chrift, fes vnes miferiçordien-
fes en notre faveur fa toute puiffance toute préfencer

toute fience toûte foffifance; qui croit en lui comme
à l’onique fource de tous biens comme à fon Créateur,

Rédemteur Sané&ificateur, qui fait qu’il jugera
bientot un chacun felon fes ocuvres felon le bon ou

mauvais ufage qu’il aura fait de fes facultés des gra-
ces divines felon le degré de fainteté ou de méchanceté

où il fe trouvera apres fa môrt. Cependant il n’y a
Presque aucune nation plus perverfe, plus impic, plus

£ig-
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diabolique que celle qui fe nomme du nom de Chritt,
fans avoir fon Efprit, La rufe, lafraude l’orgueil,
l’avarice, l’injuftice l’'impureté, la cruauté, l’impieté

femblent y etre parvenues à leur comble, On ny
voit que mondanité vanité méchanceté, Le feul

mot de pieré lui eft en horreur en dérifion, Elle ne
veut ni lire ni entendre ce qui y a du raport, les pieux

Jui paroiffent des infentés qu’elle ne voit qu’avec
mépris, C’eft à qui aura le plus d’irréligion d’impie-
té, L'enfer peut-il etre plus corrompu, plus déteftable

j'ai peine à le croire. Mais fi ceux de Chorazim de
Bethfaïda feront traités plus rigoureufement au jour du

jugement, que ceux de Sodome de Gomnorre, à caufe
qu’ils auront eu plus de lumiere de fecours pour fe con.
vertir que ces derniers, quel fera le malheureux fort de

Ces impies chretiens, auxquels Dieu a accordé fon évan-

gile tout ce qui pouvoit contribuer à leur amande-
ment Je n’ofe y penfer j'en fuis pénétré de frayeur

mon coeur faigne pour ainfi dire, quand je me représ

fente la terrible damnation qui les attend, s'ils ne fe

repentent,

5, O que ne puis je remettre la pieté fur le trone de
l'Etat de l’Eglife Que ne puis-je difpofer nos Souve-

rains à fe déclarer en fa faveur, à faire voir par là
qu’ils penfent en Rois. Car certainement on n°eft
grand qu’autant qu’on eft pieux, on n’eft vraiment fage,

7
qu’autant qu’on s’aplique à aquerir, à exercer à

«à
faire



faire regner la vraie pieté, La pieté eft renferme en
effet tour ce qui eft bon, augufte majeftueux, véne-

rable fage avantageux; tour ce qui n’eft pas pieté eft
méprifable, nuifible, mauvais apartient à l'enfer,
On ne peut la bien confiderer fans reconnoitre qu’effec-

tivement elle mérite toute notre vénération toute
notre aplication. Auffi ne puis-je comprendre com

rÙment il eft poffible qu’elle ne faffe pas le but des re-
cherches de toute perfonne éclairée de l'évangile, qu’il

ÿ ait au monde un feul chretien capable de la mépri-
fer, Quoi méprifer one perfonne qui aime Dieu, qui

s’aplique à lui plaire qui implore fon fecours; qui met
fa confiance en lui, qui marche en fa préfence qui étudie

fa grandeur pour le mieux aimer, fa volonté pour le

mieux fervir qui tâche de ne vivre que pour lui, par
lui felon lui, qui s'exerce à l'avoir pour principe,
bue regle de fa conduite qui le reconnoit accépte

en Jefus Chrift pour fon Créateur Maitre, pour fon
Roi fauveur, pour fon Santificateur Béatificateur,

qui fait confifter fon devoir fon bonheur à fe
laifler vivifier diriger par fon amour, à avancer
fon regne dans tous les coeurs, Comment cela fe

peut il
6. Quoiqu'il ‘en foit la pieté eft reftera éternelle:

ment ce qu’il y a de plus refpetable de plus ntile,
Par elle nous penfons noblement chretiénnement;

comme il convient à des Etres raifonnables à des
La

enfans
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tes charitables bonnes; nos vuës pieules, bien--
faifantes falutaires; nos paroles fages véritaldes

édifiantes nos actions vertueufes juftes avan-
tageufes, Un homme pieux fait de Dieu fa grande
affaire, fa principale occupation, le grand objet de fon

amour de fes recherches de fa confiance,  Ceft à
lui, quil tache de plaire par tous fes fentitmens, par
toutes fes paroles par toure fa conduire. C’eft pour

Jui felon mi qu’il veut vivre, Il saplique à recon-
noitre Dieu fa Providence, fon amour en tout ce qui
Jui arrive, à tout faire par amour pour lui, cn vue
de lui plaire. Ses affections fés penfées font tours
nées vers Dieu, Sa jouiffance fait fes délices, fon
regne fa fainteté. Il le confidere comme étant faifant
tour bien dans la nature, dans fon humanité dans
fon propre coeur. C’eft à lui qu’il Pateribue, qu’il

en rend graces, Enfin Dieu cft fon tour il trouve
tout en lui,

7. Pour faire une juite idée de la vraie Pieté, il
faut la confiderer comme renfermant tour bien fai-

fant la perfeétion de Phomme, C’eft Pouvre là
Gloire de Dieu, le but de toute fa conduite à notre égard;

le vrai Chriftianifme, Toute fa Parole ne tend qu’à
hous rendte pieux de plus en plus, Ainfi la’ pieté eft Ja

tonnoiffance la crainte de Dieu leftime l'amour
de Dieu, le dévoument, à Dieu, la foi la con-

filance



GO es 9;fiance en Dieu la foumiffion l’cbeiffance envers Dien,
le commencement l'accompiffement de l'oeuvrè de

Dieu l’abregé de toute fa loi de toures fes promeffes,

Jefus Chrift notre Chef Sauveur en ef le modele le
plus parfait, Dieu étoit fon tout à tous égards; il lui
étoit entierement foùmis tonfacré, il ne cherthoit
qu’à Ini plaire obeir il ne fe laiffoit vivifier diri-
gér que par fon amour, Toutes fes sfeAions pen-
fées étoient tournées vers lui, il n'avoit de confiance

qu'en lui, il ne s’apliquoit qu‘& accomplir fa volonté
en faveur de fes créatures par pur amour pour lui
pour elles. Uniquement vivifié, éclairé dirigé pdc
Dieu, tout fes fentimens étoient pure bonté, toutes

fes lumieres paroles pure vérité, toutes fes
actions pure juftices vertu charité, C’eft auffi la
picté qu’il eft venu precher établir en ce monde,

qu’il nous recommande dans toute fa doétrine par
fon propre exemple;

8. La Pieté neft pas feulement la perfe&ion de
Phomme, mais auffi le moyen de fon vrai bonheur

temporel éternel car la pieté a toutes les promeffes
de la vie préfente de celle qui eft à venir, Etant tout

bien moral elle eft auffi le moyen de tout bonheur,
‘Tout ce aui rend véritablement heureux lui apartient,

tout ce qui rend malheureux eft fon contraire, Amour

Bonté, Charité, Douceur, Equité, Foi, Grace, Hua
milité, Joie, Lumicre Mifericorde Nobleffe, Ordre,

Paix
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Paix, Quietude, Réligion, Sainteté,  Temperance,
Union, Vérité Zéle font fes qualités diftincrives.
Les vices opofés font fes adverfaires,’ qu’elle combat
jusquà leur entiere deftruction, Auffi n’y a-t-il que

bottheur éternel parfait dans fon regne célefte, Elle

reufeime la Sainteté la Charité dont jai parlé
daus les deux chapitres précédens, c’eft de fon prin-

dipe; de fon culte de fon gbuvernement de fa gluire
que je parlerai dans les quatre fuivaris, Elle eft le but

le fruit du regne de Dieu, du regne de jefus 4

Chrift en nous, le vraiChriftianifme la vraic Réligion,

C'eft par elle que nous obtenons tous biens corporels;
fpirituels divins, que nous en jouiffons de la
maniere la plus agréable à Dieu lé plus fatisfaifante

falutaire pour notre ame; pour notre prochain.

9. Un vrai Chretien eft parconféquent un homme

pieux, un homme qui a donné fon coeur à Dieu qui

croit en fa grace; qui s’affujettir à fon empire qui
Cherche fon bonheuren fa communion en fon règne

«qui s’aplique à lui plaire en toutes chofes à lui déve.
nir toujours plus agréable par felon Jefus Chrift 3
qui tâche de le toujours mieux connoître; refpecter»

aimer fervirs qui écoute fuir fa voix fainte
charitable qui prend plaifir à Padorer, à l’invoquer, à

le louer remercier qui préfere fa compsgnie, fa
volonté fa direétion à toute autre qui fe fait un de.

save as

qui



Qui s’exerce à veiller prier fans ceffe pour éviter
tout ce qui pourroit lui déplaire, pour aquerir les
Zraces néceffaires à une fainte conduite qui tâche de
l’avoie pour principe, but regle de toutes fes pen-
fées A paroles actions qui étudie avec foin fa Pa-

role pour s’y conformer; qui lui attribue tout biens
qui efpere tout de fa bonté qui reçoit tout de fon
amour qui fait tout par amour pour lui; qui s’aban-

ne à fa providence qui eft content de fa dire&ion
qui ne veut que ce qu’il veut comme il le veut;

qui ne défire recherche que fon bon plaifir; qui
le confidere en toutes fes oeuvres en toutes fes

graces qui emploie fes momens de loifir À s'occuper
de lui avec lui par la priere, la contemplation l'o-

raifon cordiale, la jouiffance de fon amours qui
pañe fa vie temporelle éternelle à penfer à Dieu
à le contempler y à laimer, à l’adorer, à le gouter,
à lui plaire, à vivre pour lui felon lui, à aque-
rir toujours plus parfaitement les fentimens de crain-

te, de foi, d'amour, de vénération de confiance
de dévoument de reconnoiffance d'obeiffance de

fidélité qui Jui font dus, qui feront éternellement
le grand point de la perfe&ion qu’il veut nous pro-

curer, Bien entendu que cette vraie pieté ne s’aquiert

que peu à peu que ce tableau ne doit s'entendre
que de fa perfection à la quelle on doit tendre: car,
des plus faints en ce monde n’obfervent tout cela que

G fotr
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défirent à quoi ils s’apliquent, En attendant ils
fe confient en la parfaite juftice grace de leur
Sauveur dont ils jouiffent continuellement, par ce
qu’ils lui apartiennent qu’ils ne veulent recher-

chent aucun mal, qu’ils fe repentent fitot qu’ils
Teconnoiflent avoir commis quelque infidélité,  Affu-

rement ces Fideles pieux font fes plus chers meme
bres y car rien ne lui ef plus agréable que la vraie

pietés ceft auffi pour lui plaire obéir en le
fuivant que ceux ci s’apliquent à dévenir pieux
comme il veut qu’ils foient,

10. Le vrai Chriftianifime h’eft done autre cho-
fe que la recherche l’exercice dé la vraie Pieré,
par la foi l’obéiffance à Jefus Chrift, qui nous
l'enfeigne prefcrit procure. Car Jefus eft veñu
hors de nous vient en nous, pour nous arracher
du monde, du mal du malheur, potr nous
transformer à fon image, en nous rendant très faints,

très charitables très pieux à tous égards comme’
lui, Mais en attendant qu’il nous ait perfetionnés

il nous aproprie fa parfaité juftice pourvé que nous

voulions dévenir pieux, faints charitables par lui
en le fuivant, que nots faffions de notre coté

ce que nous devons pouvons faire poor cela,
felon qu’il nous le fait connoitre par fa Parole
fon Efprit. C'eft fans doute Jefus Chrif£ qui ‘opere

en



en nous ces fentimens pieux charitables qui font
notre vraie fainteté 3 mais il ne le fait pas fans que

mous y cooperions par le bon ufage des moyens
qu'il nous en fournit y, par l'exercice des devoirs
qu’il nous preferit fans que nous nous apliquions
à la prieve, au renoncement au monde, au mal

à nous même d'la pratique des vertùs chretien-
nes, Demandons nous recevrons ‘cherchons
nous trouverons; heurtons il nous fera ouvert
pardonnons il nous fera pardonné,

s 11, Soit donc que nous mangions, que nous
_buvions ou que nous faffions quelque autre chofe,

faifons tour pour la gloire de Dieu. Soit que nous
nous oçeupions des affaires terreftres, ou que nous
converfions avec notre prochain, ou que nous nous

exercions aux chofcs fpirituetles, faifons le pour obéir
à Dien, comme nous eroions que cela lui et le
plus agréable, Propofons nous toujours de lui plaire

renonçons à ce qui n’eft pas conforme à la vraie
pieté, Aions fon hon plaifir en vue en tout ce que

nous ‘entreprenons difpns faifons,  Choififfons le
pour le grand objet de notre amour pour notre
fupreme Direéteur, Exerçons nous à l'aimer à l'in.

voquet, à penfer à lui, à bien écouter fuivre
fa fainte cheritable voix intérieure, Tachons que
fon amour nous’ vivifie dirige fans ecffez quil

‘foit lui meme le principe; le motif, le but lu

G 2 regie
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regle de toute notre conduite, Apliquons nous à le

toujours mieux connoître craindre, aimer, adorer
fervir, Suivons ainfi l'exemple l’ordre de no-

tre Sauveur, dont toutes les penfées paroles actions

n'etoient que fainte bonté, pieté charité; ten-
dons à la perfection qui eft le bue de notre voca-

tion,

La vue de la grande Bonté de Dien, de tous fes

bienfaits, de fa tourefience toutepréfence, de fa
parfaite fainteté juftice, de notre entiere dépen-
dance à fon égard, de l'excellence infinie de la vraie

picté, de la félicité éternelle qu’elle procure, de la
néceffité d'etre délivré du mal d'etre rendu faine
pour pouvoir etre heureux, de notre mort prochaine,

du jugement qui doit la fuivre,: de la terrible
damnation des impies, doit nous difpofer à nous
apliquer très férieufement avec le plus grand foin
À la pieté y dont notre vraie gloire félicicé érernelle
depend étant certain, que nous ne ferons eflimés

heureux qu’autant que nous ferons charitables faines,

Et quisque ce n’eft que par Dien fon regne en
notre coeur que nous pouvons aquerir la vraie pieté
néceffaire à la vaie félicité recherchons le regne de
Dieu avant toutes chofes,

Table
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Table de la vraie Pieté,

Dieu eft fon Principe, fon Autear fon Directeur fon Buts
Dieu eft fon Morif, {a Regle fon Moyen fa Recompenfe

Dieu eft fon Amour fa Bonte, fa Charité, fa Saintété.
Dieucft fa Sageffe, fa Veru, fa Lumiere fa Vie,
Pieu eft fon Createur, Réderpteur, Sanétificat. Beatificat,
Dieu eft l'Objet de fa F oi, de fes Affections, defirs recherches.
Dieu eft le Sujet de fes prieres, medidations, paroles aétions,

Dieu eft fa Virité, fa Juftice, fa Grace fon Salut.
Dieu eft fa Force, fa Paix, fa Confolation, fon Triomphe,
Dieu eft fa Richeffes fa Grandeur, fa Joie fa Félicité.
Dieu ef fon Confeil,fonDcfenfeur, fon Contentement, fon T out,

Cependant il convient de remarquer que la Pieté

s'en tient à Dieu à fon Fils Jefus Chrift felon fa vo-
lonté. Elle veut ce qu’il veur comme il le veut,
C’eft pourquoi elle s’aplique à bien comprendre fa

Parole pour sy bien conformer. Comme ceft par
Jefus notre Sauveur que Dieu veut nous inftruire y

Mous juftifier nous employer à fon fervice nous
Conduire à falut, le vrai pieux accepte avec foi res

Connoiffance de fa bonté paternelle ce divin Rrdemp-
teur pour fa Sagefle, Juftice, Sanctification Rédemp-

tion, c'eft conformement à fa doctrine à fon
exemple par l'efficacité de fa Grace, qu’il tache de
plaire à Dieu, En Jefus il a toute fa Divinité habi-

tante en lui, toute fon Humanité célefte terre-
fre dont il eft le Chef, Ceft auffi en lui qu’il jouie

G3 de
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de la grace de l'amour de Dieu, par lui qu’il
obtient la remiffion de fes pechés, la fanctification de

fon coeur, la vraié pieté charité toutes les vers
tus chrétiennes, Ainfi il faut etre en Jefus fous
fa Direction, pour etre agréable à Dieu juftifié par
{es mérites, favorifé de fa vie divine, Rien donc
ne doit nous feparer de l'amour de Dieu qui eft
en Jefus Chrift,

CHAPITRE IX.
Fefus Pie éternelle.

1. C'eft ici le point fondamental du vrai Jéfaviani-
me du bonheur qui en doit réfulter, Jefus vrai Dieu

vic éternelle, aimé par deffus toutes chofes, vi-
vanten nous par fon amour divin, pour nous rendre

faints, pieux, charitables bons de coeur, eft cette
nouvelle éternelle alliance qu'il veut traiter avec fon
Eglife en ces derniers jours, ce qui lui procurera le

vrai bonheur temporel éternel qu’il lui à promis,
Pendant la précédente économie fous la loi, il fe révé-

loit à fon Peuple juif, par forr Ange, comme le Dieu
fort, jufte &tout puiffant, maitre, direéteur difpen-
fateur de tous fes biens corporels, jugeant un chacun

felon fon cb£ifance ou fa defobéiffance à fes comman-
demens; paice que le coevr de ce Peuple n’étoit pas

tourné vers Moi, mais vers fes biens terreftres, qu'il

ai-



Pa

103

aimoit défiroit plus que toute autre chofe, Pendant

l’économie actuelle fous l'évangile, il fe révele à fon

Fglife chretienne par fon Fils, comme le Dieu de
Verité de Grace en faveur de ceux qui renonçant
à ladour du monde s’affujettiffent à ce Fils À fon
Efprit de Vérité pour en être pardonnés juftifiés
gonduits à falue, Et préfentement que la Chretienté eft

fuffifainment mftiuite qu'elle a fofilamment cprou-
vé que ni la Nature ni la-Créature ne peuvent la rendre

fainte charitable heureufe Jefus Chiift vrai Dieu
vie éternelle veut Pamener fous fon propre regne

intérieur pour lui procurer par lui-même certe fain-

teté, bonté charité de coeur néceffaire à fa per-
feétion félicité éternelle, en fe révélant commu-
niquant comme Charité divine, Bonté univerfelle Vie

éternelle, en ceux qu: le choifiront pour le grand objet

de leur amour qui chercheront leur bonheur en fa
jouiffance en fon regne qui fe confacreront en-
tierement pour rôujours à lui à fon fervice; en
Quoi cette nouvelle alliance de gloire, de vie de
félicité éternelle confifte,

2, Nous avons vu que toutes les révélations fubftan-
ciglles riniverfelles de l'Etre des Etres fe diftinguent en
divine appellée Jefus en fpirituelle appellée Chrift,

en corporelle appellée Natures que cette derniere eft

dirigée par la fpirituelle celle-ci par la divine; que
par notre première naiffance nous n’aveirs qu’an corps

Ga
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qu’un efprit, mais que nous fommes faits pour ac-

querir suffi la nature divine de Jefus par notre nouvelle

naiffance, ce qui nous rendra de véritables enfans de

Dieu, fusceptibles de jouir immédiatement de fa fub-
dtance divine du parfait bonheur que fon regne pro-

cure, Une des plus grandes graces que Dieu puiile
nous aceqrder eft donc celle de notre régéneration ou

nouvelle naiffance-s mais ce n'eft que par Jefus en
Jefus que nous pouvons l’obtenic, il ne nous le
communique que lorsque nous renonçons à l’amour
du monde, que nous donnons notre coeur à Dieu,

que nous nous apliquons à nous laiffer uniquement
vivifier diriger par fon faint amour divin fpirie
tuel felon l'exemple de notre fauveur le contenu de
fon Evangile. Par où l’on voit que pour obtenir Ja na-
ture divine la vie éternelle il ne fuffit pas de renon-
cer à l’amour du monde, de fe confacrer à notre Chef

fauveur de s’affujettir à fa Parole, de fe confier
en fes mérites mais qu’il faut de plus y ajoutér la foi,
l'amour l'obéiffance fupreme à fa Divinité, confide-

rée comme habitant en notre Esprit pour y vivre

regner par fon amour divin, pour nous régénerer
transformer à {a divine image, én nous communiquant

fa nature divine nous rendant faints bons, chari-
tables heureux comme 1! vent nous avoir,

3. Tant donc que nous reftons fous le regne de
Pamour du monde, nous reftors fous fe regne du

péche
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péché fous la malédiÆtion de la loi dont la fin eft la
damnation lorqu’on rejetre. Jefus fon regne cha-
ritable, Ne pouvant d’abord êcre dirigés par Dieu à

caufe de notre ignorance de nos vices, il faut y
être premierement préparé par la 1cconciliation, Pin-

firuétion l’imitation du Sauveur; ce qui fait lérac
de grace, à l'égard de ceux qui ont renoncé au monde

pour fuivre Jefus Chrifl, Apres vient l’état de gloire,
ceft à'dire du regne de Dieu en nous, où ceux là feu-

lement font introduits y qui le comprennent, qui le

veulent qui s’y affiujettiffent y en renonçent au regne

de la nature de la Créature pour ne fe laiffer diiiger
que par le Créateur, dont le regne fait le falut la vie
éternelle, Ce dernier regne eft comme on voit celui de

toute la Trinité divine, qui eft actuellement offert à
tout le monde, parce que la reconcilistion l’in-
ftruttion qui devoient le précéder font accomplies,

que nous favons par l’expérience de l’Eglife juive de
l’Eglife chretienne, que nous ne pouvons étre rendus

bons heureux que par Dieu fon regne, que
C'eft la raifon pourquoi il veut, que chacun s’affujertiffe

à fon empire intérieur felon le but de notre création
redemption l’ordre exprés de notre Sauveur, qui

n’accepte pour membres que des vivans fous le regne
de fa Divinité,

4. Il y a ainfi une grande differencé entre le regne
de l'amour corporel fous la diretion de l'Efprit de

G5 jufti-
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juftice, le regne de l’amour fpirituel fous la direction
de l’Efpiit de Vérité, le regne de l'amour divin fous
Ja direction de l'Efprit de fainteté s le premier étant

proprement celui de la nature, le fceond celui de la
C é ture, le troifieme celui du Créateur vÂque ceft
par le grand objet de notre amour que nous fommes
dirigés que c’eft en conféquence que Dieu fe révele,

ànous, en nous jugeant ou comme Efprit de juitice,
ou comme Parole deGrace ou comme Peré d’Amour.

Car en diftinguant le Créateur de fes créarures
{fpirituelles de fes oeuvres corporelles il n’y a que ces

trois biens, dont l’un ou l'autre fait le grand objet de

notre amour notre Direéteur fupreme, J'apelle la
nature corporelle, l'arbre fenfuel de la Force des
Oeuvres, lu Créarure fpirituelle, l’arbre intelletuel
de laConnoiffance de la Foi, la Trinité divine
Parbre cordial de Ja Vie de la Charité, Le premier
doit nous conduire au fecond, le fecond au troifie-
me, fans quoi le premier dévient un état de damna-
tion on d'enfer le fecond un état de mort, n’y
ayant quele troifeme, qui faile l’état de vic de fé-
Jicité fpirituelle éternelle,

6. La Nature nous donne des fenfations agréables,
par lesquelles elle attire nos aff.ctions vers elle, nous

fair chercher notre bonheur dans fa jouiffance 3 ce qui

nous engage à toutes fortes de péchés, Etant créés pour

deve-
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devenir faints heureux par le regne de Jefus en notre

coeur, Dieu à foin de nous procurer les lumieres pro-

pres à nous amener à fa connoiflance à nous attirer
fous fon bienheureux empire intérieuf à quoi il em-
ploie fes bonnes créatures fpirituelles, déja inftruites

de fa volonté, Le pécheur qui aprend par elles, qu’il
eft impériffable, qu’après fa mort il fera heureux où
malheureux felon qu'il fe trouvera bon ou méchant;

qu’il eft atuellement dans uri état de condamnation,

commence à craindre Penfer à défirer -le Paradis
veft pourquoi il s’affujettit à fes Directeurs fpirituels

pour en être conduit au bonheur éternel, Si fes Di-
reéteurs lui enfeignent la morale, fans le conduire
fous la vie intérieure de Jefus, ce pécheur entre fous

le regne de l’arbre de la connoiffance du bien du
mal qui ne lui donne point lavie, Mais fi ces Dis
recteurs font eux mêmes parvenus fous le ‘regne de
Dieu en eux ils ne manqueront pas de lui faire con-

Noitre cette vie éternelle de fui enfcigner les moyens
‘de Paquerir, Dans ces deux cas le pécheur refte fous
l'arbre de fa connoiffance, fous lé regne de la créature

fpirituelle dans un état de mort, tant qu’il ne
Va pas effectivement à Jefus en lui pour avoir la vie,
Car pour être vivifié dirigé par PFamour divin de
fefus, if ne fuffit pas de croire que Jefus eft le vrai

Dieu la Vie éterncile immais il faut de plus s’affu-
jettir à fon empire intérieur, qui eft celui de fon
amour divin Spirituel envers Dicn le prochain,
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7. Le fecond regne intelle&uel des hommes par
Fécriture le raifonnement eft fans doute néceflaire

préferable au premier, puisqu’il nous fait connoitre
defirer la grace de Dieu les biens céleftes qu’il

nous difpofe à éviter le péché à faire beaucoup de
bonnes oeuvres; qu’il nous montre la vie éternelle

les moyens de Paguerir qu’il nous prépare con-
duit au regne de Dieu, Mais la plupart des Directeurs
fpirituels terreftres n’étant pas eux mêmes bien in-
ftruirs de la nature de la néceffité de ce regne, le
trouvant contraire a leurs interets temportls, bien loin

de !e faire connoitre aux hommes de les exhorter à

le rechercher par deffus toutes chofes, comme étant
la feule cho“ néceflaire ils s’y oppofent, ne voulant
ni s’affujettir eux mêmes à Jefus Dieu en eux, ni per-

mettre que leurs Ouailles s’y affujertiffent, Plufieurs
ont même pouffé la méchanceté, l’impicté la cruauté

jusqu’à haïr, perfécuter faire mourir cruellement
ceux qui recommandoient cet heureux regne, par où
ils fe font aquis confervé un empire defpotique fur
des confciences, ont empeché autant qu’ils ont pu le

regne de Dieu le falut des ames la fanctification
de l’Eglife, Mais'etems eft venu où Dieu veut met-
tre fin à cette horrible tirannie par le miniftère des bons

Souverains, dont il fe fervira pour conduire fon Eglife

fous fon faint charitable empire intérieur, en re-
commandant à chacun de s’en tenir à l’arbre de vie où

au
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au regne intérieur de Jefus Chrift, qui n’eft qu’ Amour,

Vérité Ordre; Joie, Paix Jultice Volonté, Con-
noiffance Pratique du bien fginte, veritable juite
Charité,

8. Convaineu de cette importante vérité, je cherche

à là mieux faire connoitre à la Chretienté furtout à

fes Souverains qui doivent être les glorieux heu-
reux Inftrumens de Jefus pour operer cette délivrance

ce falutaire renouvellement, duquel le bonheur

univerfel dépend, J’invite aufli tous les Directeurs de

PFglife à en faire de même, fouhaitant leur bonheur
comme le mien propre, Ils ne peuvent qu’en retirer

les plus grands avantages, puisque c’eft ce qui leur

procurera le padon de leurs péchés la vie éternelle
<e qui les préfervera de la honte de la damnation 3

Ce qui les confervera dans leur emploi ce qui ren-
dra leur prédication direction vé:itablement falutaire
à l’Eglife. I ne s’agit que de renoncer au monde à

Pidolatrie cn donnant fon coeur à Dieu, l’adorant
lui feul, Air fi qu’ils ne maintiennent plusle culte de
la Bête de fon image s’ils veulent Éviter d’être jettés

dans J’étang de feu de fouffre,

9. Le regne de l'arbre de Vie eft donc celui de Je-
fus Dieu en nous appellé Vic Dieu vivant, parce
que l’effence divine eftune vie d’amour, de grace
de charité par laquelle il veut vivifier diriger etere

nellge
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nellement fes vrais Elus adorateurs, qui lui auront
donné leur coeur qui fe feront affujettis à fon em-
pire intérieur, Ce reone intérieur de la Divinité de
Jefus Chrift n’exclut point celui de fon Humanité, puis-

qu’au contraire 3 il noùs met en état de bien connoitre

vouloir faire fa volonté, Câr le reghe du Sauveur

H'eft auffi qu’ amour, grace bénéficence que bon-
té, vérité fuflice, mais ce teft que par fa Divinité
que nous obtehors cette fainte, véritable jufte chari-

té, D'ailleurs où né peut dévenir dh de fes vraîs
tzembres vivans, que parle regtie intérieur de fa Divi-

hité, qui fait la vie, là bonté, la charité la fainteté
du Chef de toute fon Hurhanité, La raifon feule hous
fait comprendre qu’il faut etre bon potir pouvoir bieñ

amer férvir Dieu Ic genre humain felon la volon-
té de notre Sauveur qu’ainfi il faut commencer pair

faire l'arbre bon, en nous affujetriffant à fa vie divine
intérieure; ceft auffi le commandement que le fils
nous à donné, en nous ordonnabt, de rechercher le
xegne de Dieu avant toutes chofes, Parconféquent cë
feroit defobéir au fauveur refufer de le fuivre nè
polit croire en fa doctrine, fi nous ne voulions pas
nous affujettir au regne intérieur de fa Divinité, Ce

LS

n’eft que parceque nous n’avons pas naturellement les

connoiffances néceffaires pour pouvoir en être dirigés

que Dicu a été obligé de fe fervir de la loi de l'Evan-
Bile pour nous les procurer, Cela étant fait, il veut que

fon
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fon Églife paffe de l'arbre de la connoiffance à celui de
Vie en croyant à Jefus en elle en fe laifant diriger
Par fa charité, Il veurmême qu’elle fonde une nou-
velle Monarchie affujettie À certe doctrine du regne de

Dien du Royaume des cieux ne voulant déformais
reconnoitre pour membres de fa vraie Eglife, que ceux

qui feront profeffion de cette doctrine, qui s’aplique

ron: en conféquence à avoir Dieu lui-même pour grand

objet de leur amour de leurs recherches à ne fe
laiffer vivifier diriger que par fa vie fainte cha-
fitable en leur coeur, en tachant d’avoir- Jefus pour
objet principe, auteur, but, motif, regle recom-
pente de toute leur conduite ce qui la fera apellen

Jefavienne,

10. Mais les Mondains de quelle Réligion qu’ils
foient reftent fous la Dire&ion de l’Efprit de Juftice

ls maléiétion de la loi, tant qu’ils reffent 1ton-
dains fous le regne de l'amour du monde; car il
faut renoncer au monde pour pouvoir aquerir le re.
gne de Dieu, Jefus eft un amour trés bon, très
véritable très brenfaifant, c’eft ainfi qu’il veut
vivre regner en nous, N’ayons donc pas peur
de ce bon Jefus, cér il ne vient point en nous pour
fous cordamner, mais pour nous fauver, pour nous

communiquer fon amour fa vie, pour nous
Tendre vivansy faintss charitables beureux par fon

tegne, Nous fommes méchans, c’eft cette méchan-
ceté
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teté qui nous rendra éternellement malheureux fi nous

n'en fommes pas délivrés. Or il n’y a que lui qui
puiffe le faire, nous communiquer la bonté neceffai-
re à notre félicité, C'eft pour nous favorifer de cette

double grace qu’il veut vivre regner en nous,
qu’il nous exhorte fi patétiquement à nous affujettir à

fon faint charitable empire en notre coeur.  Pour-
quoi refufecions nous une fi grande faveur un trefor
fi précieux, un Dieu fi miféricordieux fi bon?
Pourquoi préferions nous notre méchanceté à fa bonté

le malheur au bonheur? Qu’y a-til d’ailleurs de
plus agréable que de jouir de l'amour de Jefus de s’en
laiffer diriger? Ajoutôns donc l’amour divin au fpiri-

tuel; au corporel afin qu'il perfetionne tour
rende tout falutaire, Ne nous contentons pas des
biens terreftres celeftes, mais acceptons auffi les di-

vins en Jefus, nous aurons le falut la vie
éternelle,

CHAPITRE X,
Du vrai culte extérieur intérieur.

1, Pluson confidere Dieu ‘plus on reconnoit de
grandeur, d’éxcellence de perfections en lui plus
on eft conyaineu qu’on ne fauroit affezie craindre, le

vénerer, Vaimer, que puisqu’il ne cherche que no-
tre plus grande, perfection félicité en tout ce qu’il
nous ordonne, cn tout cc qu’il fait, nous ne pou-

vons
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Notre prochain envers nous mêmes que par l’exate
obfervation de tous fes commandemens Delà réfultent

les fentimens d’amour de reconnoiffance, de zèle, de

foi, de confiance, de refpect, de crainte, de dévou-
ment d’obéiffance que nous lui devons, l’obliga-
tion où nous fommes de nous bien inftruire de fes vo-

lontés actuelles, pour nous y bien conformer. Je dis
de fes voiontés actuelles, parce qu’à l'égard du culte

extérieur qu'il exige de nous, il le change per-
fectionne à méfore que fon Eglife avance dans la fanctia

fication enforte que le pafté eft abolis que ceft an
préfent culte que nous devons nous en tenir, jusqu’à ce

qu’il ait produit fon effet, que Dieu le change pour
élévér fon Eglife dans un plus haut degré de fainteté,

2. Pendant l’économie judaïque il s’agiffoir d’ina-
ftruire l’Eglife par des Figures des Reprrfentations, des

Tipes, des Occupations corporelles propres à lui
procurer les idées expériences fenfibles, dont elle
avoit befoin tant pour ê&re convaincue de fes défauts

fpiritucis de la néceffité d'un Rédempteur d'une
juftice divine imputee eu pécheur pénitent, que pour

être en état de comprendre les autres vérités cé ‘ftes,
qui lui devoient être révélées déns un âge plus ava .cé,

A la venue du Sauveur la Réalité de ces images figu-

res aparut, Ce qui les rendit inutiles, en occafionna
l’abolition, Mais l’Eglife reçut deux autres repréfen-

H tations
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encore befoin pour etre entretenue dans la vraie foi

la vraie réligion favoir le batéme la fainte cêne,

3. Car pour pouvoir être heureux il faut être dé.
fiyvré du mal qui rend malheureux être revétu du
bien qui rend heureux, Le Batême nous repréfente

ainfi non feulement la néceffité d’être dépouillé du
vieil homme où de nos mauvaifes affections vo-
Aontés de notre corruption ignorance, de nos vie

tes de nos ‘érreurs, de tout le mal qui et en
Nous Mais auffi ce que nous devons y aporterde notre

part favoir l'érude de la 1 é: ité de nos devoirs le dé-
faven fa repentance de nos fautes, la priere la res
cherche du bien, le renoncement à tonte mauvaife
Volonté, vue, parole action, l’aplication à éviter
fe péché tout ce qui pourrait nous y induire, la
patience la foi la fidelité dans les afflitions, éprete
pes fouffrances dont Dieu fe fert pour détruiré nos

vices-& pour nous rendre plus fusceptibles defon regne,

Mais ce n’eft qu'une répréfentation utile À notre in-
ftruétion, non néceflaire à falut, puisqu'on peur
convertir être fanctifié fans cette cérémonie,

4. Il en’eft de même de la cérémonie de la fainte
Cêne, qui n’eft affarement qu’une repr.fentation du

‘Bien que nous obtenons en Jefus Chrift par Jefus
Chrift. Bien, qui nous eft abfolument néscffaire à fa-

lue



Ints Jefus Chrift étant fui feul le bon arbre qui pro-
duit tout bon fruit, ou l'amour divin fpirituel qui
renferme communique toutes les vertus graces
néceffaires à notre bonheur éternel. C’eft auffi en lui,

par lui à caufe de lui, que nous obtenons le pardon
de tous nos péchés la parfaite juftice qui feule nous
juftifie devant Dieu, le mérite de la grace de Pamour
de notre Pére célefte toutes les autres graces par-

lesquelles il veut accomplir notre perfetion notre
félicité éternelle, Ainfi il importoit infiniment à fon
Eglife d'être entretenue dans cette foi au fauveur, par

la commémorstion de fon facrifice propiciatoire,
Pembleme de fa manducation fpirituelle; vu que Phom-

me naturel eft extremement difpofé à vouloir fe fanctie

fier foi même, à mettre fa confiance en A propre jufti-

ce, à fe contenter d’un extérieur moral non fuffifan,
à falut, Dieu favoit outre vel£, que les Efprits de te-
nebres ennemis du Chriftianifme, feroient leur poffible

Pour détourner les chretiens de cette foi falutaire au fau-

veur, en leur prescrivant des dogmes des préceptes

oppofes,

5. Ces deux cérémonies du Batême de la St, Céne,
qui repiéfentent le renoncement à tout mal par la re-

pentance l’accopration de tout bien par la foi qui
font en même tems propres à nous y difpofer, ont
Ainfi leur grande utilité pour nous entretenir dans la

Ha vraie
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vraie foi, pour nous bien inftruire à falut, pour
nousengager à agir en conféquence, en renonçant at
mal qui eft en nous, en acceptant le bien qui eft en
Jefus Chrift, Cependant il faut bien fe garder de pren-

dre la Figure pour la Réalité, deles confiderer com-

me néceffaires à falut, pour n’en pas faire un objet
d’idolatrie, une raifon de damnation à l’égard de
tous ceux, qui n’auront pu les célébrer, ou qui les
auront volontairement négligées, Car la connoiffance

de Jefus Chrift, la toien lui, fa jouiffance fon re-
$ne, peuvent avoir lieu fans ces cérémonies, qui au
lieu d’etre falutaires deviennent très nuifibles, lors-

qu’on en fait Un objet d’adoration un fujet d’idolatrie,
une raifon de divifions, de haines, de perfécutions,,
de toutes fortes d’impietés, comme cela eft arrivé,
Auffi fuis-je très perfuadé que toute cérémonie fera

abolie par Jefus Chrift à fa feconde venue, qui n’eft
plus éloignée; qu’en attendant tout fidèle doit s’en
tenir à cet égard à ce qu’il reconnoitra de jour en jour

être le plus agréable au Seigneur le plus falutaire à
fon ame, fans juger qui que ce foit, fans prétendre

que d’autres fuivent fes lumieres fon exemple.

6, En general le but du culte extérieur eft de nous

procurer les occafions les moyens de bien aprendre
tont ce qui elt néceflaire à notre perfetion conforme

à nos devoirs de rendre à Dien à notre Sauveur
jes hommages les adorations les louanges, les aétions

de
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de graces, les prieres que nous Jui devons dêtre
excité encouragé à fuivre Jefus Chrift felon fon
Evangile À rechercher exercer de mieux en mieux
toutes fes vertus à nous édifier à contribuer À l'é-
dification de notre prochain d'avancer ainfi notre
fanctification generale particuliere felon la volonté
reconnue de Dieu, Tel doit donc être notre but lors-

que nous fréquentons les affemblées publiques de
dévotion, que nous participons aux facremens établis

par Jefus Chrift dans fon Eglife, Re comme la médi-
tation prédication de la Parole de Dieu les prieres

les cantiques (piritucls font des moyens très propres

à ce but, ils apartiennent auffi au vrai culte public,

pourvà qu'il n’y entre aueune erreur, ni rien de con

traire à la fainteté charité chretienne, que tout
<ontribue À nous rendic plus fusceptibles du regne im-

*médiat de Dieu à nous y conduire, à nous y entrete-

Nir &À nous y remener lorsque nous nous en écar-
tons. Etant certain que tout ce qui nous détourne de
ce regne de Dieu en nous eft le contraire du vrai culte,

doit être à caufe de cela reXifié ou aboli,

7. Il y'a encore Une chofe importante à obferver à

l'égard du culte extérieur, qu’il convient de remarquec

âci, La vraie réligion eft toute fpirituelle cordiale
-Ceft un vrai amour de Dieu du Prochain un vé-

ritable renoncement à toute méchanceté, impeeté,

haine, fraude, fauffeté, injuftice jntemperance,

H3 une
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sr. Q-—Une vraie foi en Dieu, en fon Fils, en fon Efprit, en (a
Parole en fes mérites, une vraie aplication à lui
plaire en toutes chofes y (ur tout par fes fentimens

par fes vuës voilà ce qu’il faut avoir, rechercher
exercer, fans quoi nous n’avons qu’une fauffe réligion

n’exerçons qu’un faux culte. Car fans cette réalité
rious formes néceflairement idolatres, bigots hipocrie

tes, trompeurs impies fedudteurs, fuperfticieux, er-
ronés, nous ne recherchons pas fincerement à plaire
à Dieu à dévenir Mneilleurs à avancer la fanctification

denotre ame de notre prochain mais nous avons
d'autres vues temporelles, plus ou moins criminelles,

qui nous rendent plus coupables devant Dieu, qui
fervent plus à entretenir notre prochain dans l'erreur,

dans la fuperftition dans l’idolstrie 5 dans l’amour du

monde fous le regne des fens du péché, du Diable
de fes affujettis qu’à l'édifier qu’à le conduire

fous le regne de Dieu, qui fait le but du vrai culte,
‘es Souverains peuvent voir par là ce que Dieu exige

d'eux pour purifier le culte extérieur de leur Eglife,

combien il importe au bonheur univerfel que toute
tromperie, bigoterie, idolatrie, erreur 1éduction
en foit retranchée,

8. Dieu nous ayant donné un entendement pour

comprendre la vérité, envoyé fon Fils pour nous en-
feigner fes vues falutaires à notre égard ce que nous

devons croire faire pour nous y conformer, le vrai
cuite



tnlte eft le fervice que nous devons rendre à Dieu, à
Notre prochain à nous mêmes conformement à la

lumiere de la faine raifon à la doctrine de Jefüs
Chrift, Ainfi il renferme l’obfervation de tous nos
devoirs, le bon emploi des moyens ordonné&s de
Dieu pour avancer notre perfection celle des autres

hommes felon fa volonté, On voit d’abord par cette
définition que tour ce qui eft contraire à Dieu, à fon

Evangile y aux vertus. chreciennes À la raifon à nos
devoirs eft auffi contraire au vrai quite, Parconféquens

toute dominstion contraire au regne de Dieu, toute
ordonnance contraire à fa Charité Bontc univerfelle,

toute doctrine contraire à celle de Jefus de fes Apos
Tres toute vue, parole action contraire à fes vertus,

toute croysnce contraire à la raifon, toute dévotion
-Contraire à l'obfervation de nos devoirs eft un faux
Culte contraire au véritable. Cette Définition nous tait
aff voir que le vrai culte eft beauconp plus étendu qu’on

Ne penfe communement, puisqu'il renferme toute
boune penfée, parole action, Enfin le bur de Dieu
étant de nous rendre toujours plus fages plus jultess

Plus charitasles, plus véritables, plus faints, par
les moyens que la raifon fa parole fon efprit nous
Prefcrivent, il s’en fuit que le bon emploi de ces moyens
lexa&eobfervation de tons devoirs envers Dieu,
le prochain nous mêmes font enfemblele vrai culte

Ta vraie Réligion,

4 Du



Du nombre des moyens d’avancer notre propre

Perfection celle d’autrui felon la volonté de Dieu,
la priere, le méditation l'exercice de toutes les vertus
font les principaux,

9 Par Ja Priere jen'entens pas le récit d’un fore
mulgire apris par coeur mais 1) l'élévation du coeur

-vers Dieu, fon adoration fpirituelle, la connoiffance

Je défir de ce qu’on veut lui demander, l’affirance que

c'eft une chofe bonne, utile conforme à fa volonté,
Ya foi en fes promeffes, en {a toutefience enfe toute.

pr fence, en fa tourepuiffance, en fa parfaite Bonté,

Mifericorde grace en Jefus Chrift, la volonté fitr-
£ere de lui plaire obéir du mieux poffible. 2)le
difcours mental ou verbal de l’ame adreffé à Dieu, ou
au Sauveur foit pour lui demander quelque grace, ou

pour le remercier ou pour le louer ou pour fe con-
facrer à lui à fon fervice où pour lui témoigner
notre amour notre véneration notre confiance. Le
premier de ces points fait l’effence de l'oraifon eff

déja une bonne priere quand même il n’eft pas accom-

Pagné du fecond, Au contraire le fecond point fans
le premier n’eft pas fuffifant, VU que toute‘ bonne
pricre doit etre faite avec connoiflance, véneration,

Attention, foi bonne volonté, C'eft même un péché
de prier fans dévotion, ce faux culte devient aûffi
nuifible en nous accoutumant à ne prier que de bonche,

à mettre une fauffe confiance en Ces fauifes dévo-

tions;
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tions Ce qui s'entend anffi des pfraumes cantiques
Chantés fans refpedt fans attention,

10, Quand donc on prie, 31 faut bien penfer à Ja
grandeur infinie de l’Etre fuprême auquel on s’adrefit,

tacher d’avoir envers lui les fentimens d'amour, de

refpeé de confiance de crainte, de reconnoiffance

de dévoument qui lui font dus, Si on ne lesa pas, :l

faut s’en humilier, les lui demander tacher de les cx-

citer en foi par la méditation de fes perfections de fes

graces, En attendant Dieu qui connoit notre foibleffs
notre impuiffance, Ja fincérité de notre coeur Puti

tiré de la priere, veut que chacun le prie fi bien qu’i}
peut, fans s’en laifler détourner ni par fes occupations

terrcftres, ni par fon bas âge, ni par fon dégout pour

Cet exercice ni par la crainte de ne pouvoir le faire
convenablement, Quand on n’y eft aucunement difpoié,

il vaut mieux {fe forcer à la priere, ou s’y difpofer par

des lectures méditations pieufes y que de reiter dans

Cetre dargrrenfe froideur, qui vient ordinairement dé

Tos infidélités,

rt. La priere fe diftingue en cordiale, mentale

Vocale, parce qu’on peut prier de coeur, d'entende-
ment de bouche, Pour êrre bonne, il faue qu'elle
foit toujours cordiale couime nous l'avons déja ex-

pliqué ainfi on prie toujours bien, tant que le coeur
eût rourné vers Diçu défire lui plairez foit que‘ cce

Hs amour



amour ce défir s’expriment par des foupirs, par de
faints entretiens avec Dieu, par des prieres jaculatoi-

res, ou qu’on ne penfe qu’À agir en (a piéfence felon

volonté. Toujours aimer Dieu, s'apliquer à lui plaire
fe confier en lui eft la priere continuelle des faints

du ciel de la terre, qui procede du regne de Dieu
en leur coeur à laquelle nous devons tendre- Chs-
que érat fa façon particuliere de prier, Le mondain
chargé de péchés, dirigé par fes paffions, qui n’aime
point Dieu, mais qui craint fa colére fes jugemens,

qui éprouve une efpece de damnatiôn dans fon coeur,

demande grace pour être délivré de fon tourment

pour éviter Penfer. Si fon repentir eft finçere {à priere

fera véhémente accompagnée de larmes, felon qu’il
fcra touché de la grace, Un Fidele, qui reconnoit fes
infidélités qui fe propofe de n'y plus retomber, met

fa confiance en fon Sauveur implore fon fecours pour

mieux vivre, Ceux qui font parvenus fous fon regne

intérieur y retournent promtement lorsqu'ils en font
fortis, séxercent à refter plus unis de coeur à Dien,
£a diipofition la plus avantageufe pour une bonne priere

eft l'amour fupreme de Dicu l’affurance de fon amour
de (a grace en Jefus Chrift avec une bonne confiene

ce, Une charité chretienne envers tous les hommesa

fans aucune haine envers qui que ce foit, eft auf une

des qualités néceffaires à une bonne priere qui difpofe

Dieu cu notre faveur qui l'engage à neus pardon-

Rer?

B



0) 123ner, à nous exaucer à nous combler de fes béné.
dictions fpirituelles, En un mot l’amour divin fpi-
1ituel de Jefus Chrift eft ce qui nous ouvre le coeur de

Dieu de tous fes tréfors: prier par cet amour c'eff
prier en fon nom, Ce Sauveur nous fait clairement
connoître par la priere qu'il nous a enfeignée, que c’eft

à notre Dieu &c Pére célefte que nous devons adreffer

nos prieres, que c'eft fon regne que nous devans
principalement défirer,

12. Jefus Chrift Créateur étant le fen] vroi Dieu,
préfent par tout, qui fait peut tout, de qui rout dé*
pend y qui connoit nos vrais befoins, qui accorde
tout bien je crois que c’eft à lui feul que nous devons
adreffer tautes nos pricres, felon qu’il l’ordonne dans

le vieux le nouveau teftament, Car il faue être
Dieu pour pouvoir favoir tout ce que tous les hommes

Penfent, difent font à tout moment, pour pouvoir
des juger, exaucer diriger felon leurs vrais befoins

on ne peut efperer que Dieu aprouve ce qu’il défend

mi qu’il exauce des prieres contraires à fes volontés,

Toute l'Ecriture nous exhorte à l’adorer invoquer
lni feul fous peine de malédiGtion il n’y à aucun
paflage où l’adoration l’invocation de la Créature y foie
ordonnée ou recommandée ni meme permife, Auifi ne

peut-on affez s’étonner de toutes les idolatries en ufage

dans la chretienté, J'en exceptel’adoration du Sauveur, fils

unique de Dieu, auquel fonPére res le jugement, afin

que



ones 124 Q-—que tous honorent Je Fils comme ils honorent 1e Pére,

qui eft tout enlui, qui fait tout par lui auquel il
communique tous fes attributs divins, ce qui fait
qu’il eft auffi apellé Dieu par deffus toutes chofes, béni

éternellement, Car il eft une image de la Divinit(,
13. On ne fauroit trop recommander la bonne

priere où la converfation de l’ame avec fon Dien,
puisque c’eft ce qui nous rapelle nos devoirs envers
lui, le befoin que nous avons fans ceffe de fa grace

de fon fecours, les faveurs que nousen avons déja

reçues 5 ce qui lui onvre notre coeur le difpote à
nous aider ce qui nous attire fon amour fes bien-
faits 3 ce qui nousengsge à renoncer au mal à nous

confacrer à fon fervice ce qui nous unit à lui, nous
procure toute vraie vertu (ainteté félicité, En effet
c'eft par la priere qu'on fe convertit, qu’on accepte
Jefus qu’on s’affujettit à fon empire, qu’on aquiert fa

charité fon regne; que notre fantification fe com-
mence, fe continue s'accomplit, qu’on s’accoutume

à penfer à Dieu à l'aimer à lui plaire, à puifer
tontes bénédidtions en fon amour, qu'on évite mille

épreuves, tentations péchés, qu’on s'édifie le plus
qu’on parvient à fon union À fa gloire, Auf

fers -t elle la grande principale maxime occu-
pation de l'Eglife jéfuvienne, Seulement il faut enten-

dre par cette bonne pricre lation du coeur de
Pentendement, ou leur splication À toujours ‘mieux

aimerj, connoitre, adorer fervir gouter Dieus

non



mes 12$non beaucoup de paroles de vaines redites, qui font
des défaurs défendus par Jefus Chrift, Plus nous avan-

çons dans la fanctification plus notre oraifon doit déve.

nir pure, fpirituelle intérieure Cordiale. Lu com-
mencement elle n’eft qu’attive presqu’ entierement
notre propre oeuvre. Peu à peu elle devient plus
paffive presqu'’entiérement Voeuvre du faint Efprit,

Quiconque ne prie pas donne À connoiître qu’il a peu de

pieté de réligion qu’il vit volontairement dans le
‘péché quainfi fon état eft des plus dangereux mais il

peut devenir meilleur par la priere, c'eft à quoi il
eft très ferieufement exhorté,

14, Comme P’oraifon eft le principal moyen de

parvenir à la fanéification du coeur, /s méditation
de la parole de Dieu eft de même le grand moyen da-

Querir la (anétification de l’entendement par la con-
Noiffance claire convainquante des véviccs du falur,

une foi fondée ‘purée de toute fuperflition, Cette
vive lumiere de l'évangile nous eft d'autant plus utile,

Que ce n’eft que par elle qu’on reccnnoir tous les fhjets

que nous avons d’aîmer Dieu par deflus toutes chofes,

&de rechercher notre bonheur en {a jouillance en
fon regne enforte qu'elle eft la lumiere qui nous cons
duie à la vie éternelle., Les Vérités faluraires font en
grand nombre Jeur juftfe nature combuaifon
difficile trouver, L'étude de la fainte Ecriture n’y
fuffit pas, il faut que l'exp/riençe l'accompagne, Car ce

n’eft
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n’eft que dans limitation du Sauveur qu’on aprend à
bien connoître fes voies fpirituelles le vrai fens de fa

parole. Notre profonde ignorance naturelle ne peut
etre détruite qu’à force de réflexions far tout ce que la

nature, l'Ecriture, le St, Esprit, notre expérience
celle des autres nous enfeignent, Une perfonne bien

inffruite a auffi ce double avantage qu’ile ne fauroit
etre facilement trompée par de fauffes doctrines,
qu'elle eft mieux en état de mettre les graces de Dieu à

profit de fe rendre utile au prochain, Enfin la _mé-,
ditation eft la nourriture de l'ame il feroit feulement
à fouhaiter que les hommes s’occupaffent plus à bien

connoitre Dieu à le bien fervir, qu’à aprendre des
fiences vaines, quien nous occupant inutilement, nous
ginpechent d’émploier notre tems à une étude plus {a-

lutaire, Pourquoi ne pas préferer Dieu au monde,
l'éternité au tems, la réalité falutaire à la vanité
nuifible au falut

15. Le Méditation la plus falutaire eff la contempla-

tion directe de Dieu de Jefus Chrift qu'il a envoyé,
felon le contenu de toutes fes Révélations dans la Nature,

dans l’Écriture dans notre coeur, avec un efprit
amateur de la vérité, non prévenu, impartial di-
rigé par laraifon, Un bonheur ou un ma:heur éternel

eftune chofe trop importante pour s’en raporter au

jugement d'autrui 11 faut sSaffurer par foi même de la

vérité quand on l’a reconnue, il faut y ceoire, lui
reiter



eu Qu 127refter fidele Ia confeffer la fuivre chretiennement,
afin d'en retirer les heureux fruits pour les quels elle

nous eft donnée de contribuer felon Dieu au falue
de notre prochain en la lui découvrant PFengageant
à sy conformer, Le regne de Dieu eft celui de toute

Bonté Vérité Juitice maintenir une erreur recons
nue, faire profeffion d’une réligion qu’on fait être
fauffe idolatrer flemment pour éviter la perfécution

ou pour conferver fes avantages temporels, c'eft s’oppas

fer au regne de Dieu Maintenir celui du Diable, come

battre contre Jefus Chritt, rejetter le falut lui préfe
rer la damnation: ainfi que chacuny prenne bien
garde; car il fera bientot jugé felon fes oeuvres,

16, Rien n’eft plus contraire à la Vérité, même
à la raifon à la perfection du Genre humain, que de
borner fes connoiffances recherches y en renfermant

j* réligion dans certains dogines préceptes, défen-
dant toute autre croyance. Nous fommes encore bien

‘éloignés de da perfection y tant dans nos lumieres que

dans nos fentimens, ce n’eft qu'à force de méditer
de mettre les précédentes découvertes à profit pour

Evaricer dans la connoiffance, que nous pouvons déve-

nir toujours plus éclairés, plus véritables plus fidcles,
‘Les idies des Payens font beaucoup plus imparfaites
.que celles des vrais juifs éclairés de la doctrine de l’an.

cien teftament, Cependant la connoiflance de ces juifs
N’eft que tenebres, en comparaifon de celle des vraie

dhres



128 9chretiens illuminés de l’esprit de la parole de Vérité,

felon Pevangile les Teluviens fugurs feront encore
beaucoup plus éclaires avancés dans la connoiffance

des vérites divües, célefirs &z fpirituelles éternelles

que les plus favans chtetions d’aujourdhui ce qui
continuera d’affer en augnientant jusSu'à fa perfeétion.

Certes il ne peut y avoir d’autre raifon de s’oppofer

!A fa connoiffa ce aux progrès de la Vérité, que la
érainte que nos erreurs nos impoftures notre injufte

tiranique domination ne viennent à decouvert,

que nous ne perdions par [à l’eftime, Phonneur le
revenu dont rous jouïffons, Dire que c’eft fimplement

pour en-pecher lerreur ceft ne rien dire 3 puisque la
Plus pure connoiflance de la véritéeft le plus fur
moyen de découvrir d’empecher de détruire toute
erreur, Il faut feulement être integre, droit devant

Dieu, humble difpcfé à renoncer à fes propres
erreurs fitot qu’ou en cft convaincu ne pas s'ima-
g'ner que tout ce qui eft contraire À notre confeffion de

-foieft par là même néceffairement une hérefie qu'il
faut combartrez ce qui eft abfuvde manifeftement
opofé à l'humilité, à la charité au pur amour de la
Vérité Je fais que lon peur effectivement enfeigner

une doctrine déféctucufe, faufie dangereufe qu’ainfi
il eft du devoir des Directeurs de PEglite de faire con-
noitre en quoi cette doctrine eft erronnée, pour qu’on

ne s’y trompe pas, en le prouyant clairement, fartoue
à fon



à {n auteur, flonen a l’occafion, Mais on ne peut
aller plus loin, fans fe rendre tiran des confciences,

fans exporer à s’oppofer à la Vérité, croyant s’oppofer

au menfonge.

17. La pratique de la charité, de toutes les
vertus chretieunes de tous nos devoirs fait la troifiée

me partie du vrai culee de la vraie réligion comme auffi

le v.ai moyen de dévenir faint par toute notre conduite,

Il eft évident que pour pouvoir «xercer une vertu il faut

la poffeder; qu’ainfi on ne peut bien remplir fes devoirs

fans avoir la charité qui en doit être le principe la
regle. Or cette chärite eft Dieu, fon regne, fa vie

les fentimens charitables qu’il nous infpire, Outre
cela pour pouvoir bien fervir Dieu le prochain il faut

être bien inftruit de ce qui eft agréable à Dieu, de
ce qu’il veut que nous faffions en faveur de nos femblae

bles, C’eft pourquoi l’acceptation de Dieu de fon
Tegne en notre coeur l'étude de fa Parole doivent
faire le fondement de notre réligion la regle de no”

tre conduite.
18, Il y ainfi trois fortes de bonnes oeuvres, favoir

1) celles d’une fmple obéiffance, fans connoiffance
éclairée des vérités celeftes de l'Evangile, fans cha-
rité fpiritmelle divine 2) Celles qui réfultent de
l’entendement éclairé d'une conviction qu’elles font
conformes à la volonté de Dieu fans cependant y etre

difpofé par un principe de charité; 3) celles que
amour divin fpirituel de Jefüs Chrilt, éclairé de fa

I Paros



130 0.Parôle nous fait faire, Les premieres font ou forcées,
On intereffées en place de bonnes oeuvres on peut
commettre des crimes, lorsqu’on s’en ra porte à la vo

lonté de fes DireŒeurs confiderée commé volonté de

Dieu ainfi que cels n’eft que trop arrivé, étant certain
que bien des Directeurs ont abufé de leur autorité, de

leur afcendant de l’ignorance de leurs affujettis pour
leur faire commettre les plus grandes énormités fous le

nom de commandemens de Dieu: ce qui n’auroit pu

fe faire fi ces affujettis avoient été bien inftrüits du vrai

Chriftianifime 5 qui n’eft que grace, fuport charité
envers tous les hommes, Les fecondes déja beaucoup

sneilleures que les premieres procedent de la foi du
devoument au fauveur,, d’une claire connoiffance de
fa volonté, fans avoir fa charité pour principe, Les
troifiemes font les oeuvres de la charité de Jefus, pro-

cedant de fon amour pour Dieu le prochain, ac-
compagnées de l’affurance qu’elles font conformes à fé

volonté. Les premieres ne font que Juftice felon la
Loi les fecondes font Vérité Juiftice felon l’Evangi-
le les troificmes font Bonté, Vérité Juftice felor
la Révclation dont la Vérité la Jufice furpaffent de
beaucoup celles des deux états précédens, On ne pent
douter que les dernieres ne foient les meilleures, puis

qu’elles ont Dieu fa charité pour principe pour au-

teur, pour but pour regle au lieu que les autres
nt font proprement que des oetvres de l'amour propre

{ur lesquelles on fe confie, Comme fi on pouvoit- méri-

ter



0 131ter quelque chofe devant Dieu quoique nous ne faffisns

jamais cout ceque nous lui devons comme nous le
devons y qu’ainfi nous ne méritons que condamnation

outre que toute bonne penfée, parole action eft un
pur effet de fa grace ou de fon bon cfprit en nous, enfore

te que nous ne pouvons nous attribuer que le mal,

Qui eft notre propre oeuvre,

19. Cependant il faur toujours faire le bien fi bien

qu’on peut, Et pour ne pas nous y tromper ni nous
Jaiffer tromper y Nous formes obligés de nous inftruire

par nous mêmes de la doctrine de Jefus Chrift de fes
Apotres felon laquelle nous icrons jugés. C’eft pour
sela qu’elle nous eft donnée que nous fommes en ce
monde, Car nous n’y formmes pas pour n’avoir foin

que du corps, pour ne nous occnper qu’à gagner de
Fargent qu’à l'employer à (atisfaire nos befoins cor-

Porels nos paffions criminelles mais nous y fommes
Pour être bien inftruies à falut pour aquerir Jefs, {4
Grace fes vertus, pour étre fanttifiés rendus fus-
ceptibles de la félicité éternelle, pour faire tour le
bien poffible au prochain, furtout à fon ame, Ainfi
S'eft à cela principalement que nous devons employer

fiotre tems Cequi peut fort bien fe faire fans négliger
fa vocation fes devoirs domeftiques puisque cela

eft renfermé dans la pratique du vrai Chriftianifme,

tftun des meilleurs moyens de nous perfectionner

de nous préferver de mille péchés, La Maxime de

13 l’Apo-



PApotre qu’il vaut mieux plaire à Dieu qu'aux hem:
mes doit etre celle de tous les chretiens 3 car id met

jamais permis d’agir contre fa confcience, Or la con,
fcience nous dit, que tout ce qui eft contiaire à la bonté»

à la vérité à la charité à la juftice eft auifi contraire

à Dieu &ä fa volonté, Parconfequent nous ne pou-
vons agir fiemment contre ces vertus, pour plaire

obéir aux hommes fans offenfer Dieu nous rendre
dignes de fa condamnation,

20, Par tout ce que je viens de dire l’on voit clai-
rement que le grand point néceffaire à la pretique de

tous nos devoirs eft la charité qui ne fe trouve qu*n
Dieu fon regne. Commençons donc par faire l’ar-
bre bon y en donnant notre coeur à Dieu en nous
affujertiffant à fon empire charitable, afin que nous por-

tions de bons fruits par nos vertus nos bonnes

aeuvres que notre Tére célefte en foit glorifié,
Travaillons après Ja viande fpirituelle divine qui
démeure éternellement, Faifons de notre fandification

de celle du Genre humain notre principale affaire,
La Charité de Jefus renferme communique toutes fes

vertus; ceft elle qui nous rend humbles, pénitens,
fideles juftes débonnaires, pacifiques mifericordieux,

purs, patiens bienfaifans; mais fans elle l'amour du
monde la tiranie de nos paffions nous entretiendront

dans tous les vices, nous feront commettre toutes
fnrtes de péchés y malgré toutes les défentes de Dieu,

des
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des hommes de Ja raifon, Le principe de tout bien

eft Dieu ceft çe principe qu’il faut avoir pour
pouvoir être rendu bon heureux, Les bonnesaétions

doivent proceder de la foi de la charité, nous ne
pouvons avoir ni foi ni charité que par Dieu en nous
ainfi il eft évident qu’il faut commencer par s’affnjettix

à fon empire intérieur, en le priant de nous vivifier,

éclairer diriger lui même par fon amour, &en
S’apliquant à ne fuivre que fa voix fainte charitable

en notre coeur,
21, Tous ceux qui le feront n’auront plus de peine

à obferver fes commMandemens, qui ne font qu’amour

bonté. On n’aura plus befoin de leur défendre d’adorez

autre chofe que le feul vrai Dieu, de fe faire des images

de leur rendre un culte réligieux ou idolatre, de
Prendre le nom de Dieu en vain de mal employer te
dimanche, d'étre défobéiffans envers leurs Parens, de

tuer, de paillérder, de dérober, de calomnier de
Géfirer lc bien d’autrni ni de leur prefcrire les devoirs

Opofés leur amour pour Dieu, pour le prochain
Pour la vertu lenr fera déja éviter tout mal acomplie
tout bien de leur mieux, fans qu’on le leur dite, ils
fe feront un plaifir de fe conformer aux volontés de leurs

Directeurs Maitres à tous ces égards, ne défirant ne
voulant rien autre: car la charité chretienne ne veus
que ce qui cf{t agréable à Dien utile au prochain,
Ainfi quand on en elt vivifé, éclair. dirigé, on fe

13 con
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confacre à Dieu à fon fervice on s’aplique à refter
en lui à lui plaire en toutes chofess on défire re-

cherche le vrai bonheur de tous les autres hommes on

les aiine tous, on leur pardonne toutes leurs offentes;

on leur fait toujours tout le bien poffible fans fe van-

ger, en leur rendant bien pour mal, tachant de
furmonter tout mal par le bien on prie pour enx on

£e réjouit du bien qui leur arrive on leur donne de
bons exemples, de bons confeils de bonnes in-
ftruétions 3 on pourvoit à tous leurs befoims, autant

qu'on peut Enfin on faie tant en fon particulier qu’en
communion avec les autres Fidcles, tout fon poffible
your les rendre tous de plus en plus fages, juftes, chs-
ritables véritables, faints heureux dans letems

dans l'éternité, felon la volonté de Dieu le pouvoir
qu’il nous en accorde,

CHAPITRE XI,
Du Gouvernement Fefuvien,

L. Le but de Dieu dans la Direction des Peuples par
le moyen de leurs Souverains eft de leur procurer tous

les fecours dont ils ont befoin pour dévenir toujours

plus vertueux, heureux utiles au prochains pour
aquerir la félicite eternelle, C’eft en conféquence de
ce but que les Directeurs de l’Eglife Jéfavienne future,
fe diftingueront en Rois en Sacrificateurs, Les Rois

foront regner l'amour divin de Jelus, les Sacrificateurs

l’emour
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Pintéricur les feconds extérieur y en laiffant chacun
fous la direction fupreme de Dieu en fon coeur, Le
Gouvernement corporel fera aflujetti au fpirituel, afin

Que l’amoyr divin ait par tout la fupreme domination,
Le grand but de ce double gouvernement fera d’amener

tous les hommes fous lc regne de Dieu de foh Chrift,

pour qu’ils en foient rendus bons heureux, Ainff
c€ fera le regne de la Charité divine fpirituelle dé
Jefus Chrift, par le moyen de fon Epoufe fainte

charitable,

2, Ses vues particulieres feront de réunir toutes les

Eglifes de délivrer la Chretienté de toute erreur
tirænie de lui procurer une paix perpétuelle 3 de faire

reguer la pieté la charité dañs tons les lieux de fa
dorinètion d’augmenter chaque jour le nombre des

bons en diminuant celui des méchans d’affujertir ces

derniers aux premierss d'établir par tout l’ordre du
Toyaume des cieux, où le corporel eft aflujetti an

fpirituel celui-ci on divin, où la Puiffance et
dirigée par la Sageffe celle ci par la Bonté de ren-
die PUnivérstoujours plus parfait plus heureux par
le regne le plos exa& de l'ordre de la vérité de
famoür de Jefus Chrift; de mettre fin autant que
poffible au fégrie du vice, du luxe, de Pinjuftice, du
menfonge de l’incrédulité, de Ja méchanceté, dé
Fidolarcie dé tout mal; de pourvoir aux befoins des

14 né.
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néceffiteux de bien inftruire diriger PEglife de
convertir tous les impénitens; d'amener tous les infide-

les à la foi &au falut de glorifier Dieu comme par-

faite Bonté envers tous les hommes de conduire
toute chofe à fa perfection,

3. Son principal foin fera de procurer la plus par-
faite éducation à la jeunele d’aider chacun de fes
membres à paffer le plutot poffible de l'impénitence à
la repentance de la repentance à la foi, de fn foi à la,

charité de la charite à la fainteté Eile tachera en
même tems de les engager à emploier continuellement

leurs biens leurs dons au bonheur general partie

tulier felon la volonté de Dieu, pour que chacun con-

A

tribue à l'édification du Corps de Chrift felon fon pou-
voir, Toutes fes vues, toutes fes loix tous fes
moyens ne feront que charité, Chacun devra l'exercer

felon fon état, fa capacité fes revenus, Ce fera à
qui fe rendra le plus utile, à qui fers le plus de bien,
à qui fe diftinguera le plus par (a pieté bonté cor-
diale tous travailleront à l'envi à plaire au  fauveur,

par leurs bons fervices, On n’y fera eftimé hono-
ré qu’autant qu’on fera faint charitable tous les
emplois ne feront confiés qu'à des perfonnes pieufes

capables de les bien remplir, La Police la Juftice,
1e Militaire, l’Economie, les Arts les Finances
apartiendront au Département corporels la Di-
‘Teétion de l'Etat de l'Eglife, l'inftrution Pédu-

sation
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infideles, toutce qui concerne dire&tement le regne
de Dieu &le falut des ames fera le Département fpi.

ritucl qui aura auffi la Direction du Corporel,

4. Tous les dogmes de l’ancien du nouveau tefte

ment, tous les préceptes devoirs éternels de la
faine morale de l’évangile feront compris dans fa
doctrine, Mais elle en aura une plus claire connoiffen-

ee que l’Eglife actuelle, fon culte fera aufi beaucoup

plus pur, Comme clle-fera parriculicrement profeffion
de rechercher le regne de Dieu, qui n’eft que charité,

ou de fe laiffer vivifier diriger par la vie divine de
Jefus qui cfttout amour bonté, {a doctrine fon
cuite tout fon gouvernement ne feront que pure chs-

Tité que pur amour de Dieu, de tous les hommes

de toutes Vertus. Affujertie au faint Esprit c’eft fon
amour qui l’engagera à toujours mieux aimer, connoître

fervir Dieu, à faire tout le bien poffible à fes
€réatures fpirituelles,  Ainfi fon culte fera déponillé de

toute fuperftition bigotterie, hipocrifie idolatrie de
toute inftitetion, doctrine tirannie humaine, de
tout ce qui détourne le coeur de Dicu de fon regne

intérieur. Il fera éclairé, fage, raifonnable pur,
cordial fpirituel, feint convenable à des efprits
céleftes, qui connoiffent Dieu qui lui eft du,
La priere adrefféc à Jefus Chrifk Dieu fils de Dieu,
fon adoration en Efprit en Vérité, avec foi amour,

15 “Peu



138 0;l'étude l'explication de fa Parole, le chant de {es
louanges l'exercice de fa charité en feront le con-

tenu, Rien n’y fera admis que ce qui fera reconnu être

conforme à fa volonté utile à la fanctification, L'op-
poié de la raifon de la charité fera auffi l’oppofé de

Je doctrine du culte de cette heureufe Eglife, Ce ne
fera ainfi ni dens une juftice obéiffance fans vérité

fans bonté ni dans une foi fans charité preté mais
dans la plus parfaité Pieté Bonté Charité qu’elle fera
particulierement confiller la vraie réligion, parconfé-

quent auffi dans le regne de Dieuen notre coeur, qui
feul procure cette Pieté Charité Sainteté, Cependant
toute vérité falutaire toute bonne oeuvre fera auffi

Une partie eflentielle de {a réligion comme nous l'avons
fait voir dans le capitre précédent,

5, Une Egtife ainfi fainte charitable, ainfi dé-
vouée à Dien &apliquée à lui plaire, ainfi vivifiée
dirigée pur fon Efprir, ainfi délivrée des abus, des vices

des erreurs qui occafionnentle malheur des peu-
ples ne pourra qu'être trés heureufe déja en ce monde,

Car il n’eft pes à douter qu’elle ne foit aimée, bénie
protegée deDieu d'une façon toute particuliere, Sa doctri-

ne, fon culte fon Gouvernement feront auffi très
propres à la rendre heureufe, puisque ce fera le fifteme

du bonheur le plus accompli. Ayant accepté tout bieh

felon le bon plaifir de Dieu en faifant l'ufage falu-
taire que Dieu veut qu’on en fafé, elle en jouirs anff

de
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Et que pourroit- il manquer à fa félicité, ayant Dieu,
{a grace, fon amour tous fes biens fe trouvant unié

affujettie à Jefus à fon Efprit à fon Eglife célefte,

revétue de fa juftice de tous fes mérites, comblée
de fes faveurs jouiflant de la paix, de l'union, de la

Charite, de la vérité, de l’ordre, de l'abondance vivant

avec des freres fpirituels qui ne feront qu’un coeur

qu’une ame qui s’aimeront tendrement, qui fe fou-
laperont confoleront entr'aideront l’un l’autre en
tout bien étant refpectée, honorée, chérie de tous les
peuples de la terre fatisfaifant fans ceffe fes defirs en
travaillant au plus grand bonheur du Genre humain par

le plus pur exercice de Ja charité,

6. Tel eft, chretiens, la.gloire le felicité qui vous
font actuellement offertes, par l’invitation du Seigneur

à fonder cette nouvelle Eglife parmi vous, C'eft Jà le

{ens de ces parples: Bienheureux eft celui qui lit,
Ceux qui comprennent les paroles de cette prophétie,

Qui gardent où obfeivent les chafes qui y font Cerites,

Ât moins le crdis-je ainfi, celt pourquoi je fuplie
tous les Souverains, qui en doivent être les heureux in-

ftrumens d’y bien faire attention, Ils peuvent la fonder

Ge nos jours foit en s’affujettiffant eux mêmes au regne

Apicrieur de Pamour divin fpirituel de Jefus Chrift,
fe ehoififfant des Fideles faints charitables pour leur

aider à rectifier leur gouvernement jusqu’à ce qu’il

foit



foit comme Dieu veut l’avoir foit en fe formant Un
double confeil Pun tout compofé de faints pour diriger

Je fpirituel en leur nom y, l’autre tout compofé de
charitables pour diriger le corporel, Muis pour le faire
avec plus de fuccés il faudroit qu’ils y travaillaient de
concert avec beaucoup de foi de prudence, qu’ils
acceptaffent çette doctrine de la gloire pour doctrine de
réunion, en attendant que le contenu de l’Apocalypfe,
vraie doétrine de la gloire, leur foit mieux connu,
Chaque Eglife à fes Fideles faints charitables fous la

vie fainte charitable de Jefus Chrift, dont chaque
Souverain pourroit fe fervir pour établir cet heureux
regne de la charité dans fes Etats, Si une Eglife en
manq'te, les autres pourront y fupléer, Un congrès
compole de deux faints Députés de chaque Souverain dif-

pofé à cette falutaire Réformation pourroit en faire la
pierre fondamentale,

CHAPITRE XII,Du glorieux Repne paternel de la Bonté

divine.

TI, La parfaite Bonté de Dieu fait {a gloire. Tout
ce qui la manifefte le glorifie; eft auffi apellé (a
gloire. La gloire de Dieu renferme parconféquent {a

parfaite Bonté celle de toute fon Oeuvre, L’Eglife

jéfavienne fera l'Eglife glorifiée parce qu’elle fera dig
rigée par la parfaite Bonté de Dieu, qu’elle la ma-
nifcftera qu'elle l'exercera en faveur de tour le

genre



genre humain, L'homme rendu bon faint, rendu
accompli, parvenu à fa perfection, dévenu une par-

‘faite image de fon créateur, tellement affijetti à
fon empire que fa bonté eft tout en lui fait tout
par lui eft aufi fa gloire, Jefus Chrift Fils Ag-
nean de Dieu, fa parfaite imiage, le Roi des Rois

le Saint des Saints notre Chef Sauveur eft
en particulier la gloire de Dieu au centre de fa
gloire paternelle, où il nous apelle veut conduite.

Ceeft auf par lui que Dieu fe glorifie furtour comme
parfaire bonté: car glorifier Dieu, ceft le manifefter

faire regner comme parfaite Bonté,  Ainfi faire
quelque chofe à la gloire de Dieu, cefl reconnoitre

loueF fa bonté c’eft avoir cette bonté, fon regne

le bonheur du prochain pour principe pour
but, Plus nous nous confious en cette bonté nous
nous en laiffons diriger en aimant tous les hommes,
en leur pardonnent toutes leurs offenfes, en les trai-
tant avec bonté douceur charité en leur faifant

tout le bien poflible plus nous glorifions Dieu lui
fommes agréables, Tendre à la gloire c’eft tendre à

Ja perfection; fuivre Jefus Chrift c'eft rechercher
la plus parfaite bonté l'exercer auffi parfaitement
que poffible en faveur de tour le monde, Le regne
de la gloire eft donc le regne de la Bonté ou le reg-
ne de Dieu feul bon, Au ciel le Séjour des Bienheu-
reux fous l'empire intérieur de la parfaîte Bonté di-

vine



142 0vine de Jefus eft apellé à caufe de cela le fejour de
la gloire, fes hab:tans font les fain:s glorifiés, En
terre les Souverains les Saints affujettis à cette
bonté de fetus, employés par lui à avancer fon
regne feront fes inftrumens pour fonder fon Eglife
glorifiée dont ils feront les Chefs les Directeurs

D'eu ne manquera pas de glorifier ceux qui le
glor feront,  S’apliquer à dévenir juite à faire re-
gner la juiticé, c'eft Pérar de loi. S'apliquer à dé-
venir véritable à faire reg er la vérité, c'eft Pé-
tar de grace S’aplquer à dévenir bon à faire re-

gner la bonte, c’eft l’étar de gloire, Les juftes re-
cherchent la terre, les véritables le ciel, les bons
Dieu, fa Face, la vie fa bonté divine, qui fait la
vraie fainteté picté charité. Celui qui a Dieu
a tout bien, car Dieu eft une parfaite bonté très faine

te» très véritable très jufte, telle eft audi celle
qu’il communique à ceux qui croyent à fa parfaite

bonte qui s’en laiffent diriger. Qu’on compare
certe véritable gloire, qui rend éternellement heureux,
à la fauffe, qui cherche fon honneur dans le malheur

d'autrui, qui conduit À un malheur éternel, on
verra combien il importe aux Souverains de nos jours

de s’en tenir à la véritable, CA donc principale-
ment pour les y mieux difpofer déterminer que je
décrirai dans ce chapitre la glorieufe narure le

glorieux regne de cette bonté diviné, qui faie le bon-

heur
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heur de Dieu qui fera celui de l'Eglife glorifiée

de tous ceux qui s’en laifferont diriger fanctifier.

2. Tout le contenu de certe doctrine de la gloire
prouve évidemment que le défaut de ce regne pater-

nel de la bonté divine eft la vraie caufe que PEgli-
fe n’a pu être heureufe jusquà préfent 5 mais qu’elle

le déviendra de plus en plus fitot qu’elle cherchera
fon bonheur en Dieu, qu’elle s’apliquera à ne fe laif-

fer diriger intérieurement que par {fa divine bonté,
qu’elle fera extérieurement gouvernée par des Sous

Verains faints charitables deja affujettis À ce glorieux

regne de la vie divine de Jefus C’eft donc par ce
vrai jéfuvianifme que Dieu veut déformais travailler

à le rendre de plus en plus fainte charitable, glorieu-

fe heureufe pour toujours, Heureux le Peuple
Qui croyant à cette doctrine de ln gloire s’apliquera
à fonder cette nouvelle Eglife j'fuvienne en fon fein,

felon la volonté reconnue de Dieu, Heureux les Son
Verains qui accepteront la Bonté divine pour feur Di,

u

refteur fupréme qui feront de fon regne univerfel
le grand but de leur gouvernement. Célébrès l’Eters

Nel cer il eft infiniment bon fa Bonté dure ctere
nellement,

3. Les Juifs ont cherché leur bonheur dans la Na&

ture la juftice de la loi, les Chretierrs le cher-
chent dans la Créature la vérité de l’Evangile, ce

qui fait que ni les uns ni fes autres n’ont pu être

di



dirigés par la Bonté divine: jmais les Jéfuviens en
feront dirig«s rendus par là heureux, parce qu’ils
chercheront leur bontieur en Jdieun en fon regne

charitable, Car Dieu ne fe révele communique com-
me parfaite Bonté qu’en ceux qui le choififfent pour le
grand objet de leur amour confiance, qui s’affu-
jettiffent au faint charitable empire intérieur de fa dis

vine Bonté La premiere économie n'a doncété qu’une

révélation de Dieu comme Efprit de juftice de juge-
ment la feconde actuelle eft celle de fa Parole de Vérité

d- Graces la troifiéme future que j’annonce fera
celle de fa Paternelle Bonté Charité, Elle fera auf

celle du Fils du faint Efprit confiderés comme
ayant un même trone un même Gouvernement avec

le Pérez le regne du Pére étant celui de l'amour de
Dieu, le regne du Fils celui de l’amour du prochain,

le repne dufaint Efprit celui de l'amour de la vertu.
Tout cela faitenfemble le regne paternel de la Bonté

divine comme on le verra plus clairement par la
table fuivante du regne paternel, qui eft un extrait
de la troifieme colonne de la table précedente des

trois économies page 11, de toute cette doctrine’
de la gloire,

Table



0 145‘Tablé du regne paternel,

Jefus Divinité, 7 Vie divine Pére divisi,
Amour divin.

7 Vie fpirituelle LeChrift Spiritualités charne fpirituelle, je ére fpirituels

Dieu vifible Jetas prit» À Péte célefte.
Saints Esprits,Trone cétefte, À Fpoux divin. Péres de l'Humar:

Trone fpirituel, EE ee) Péres de l'Eglife,

Trône tetreftre» Foi Souverains, Pétes des Peuples.

Coeurs Esprit, Vie paternelle.Trone de Dieüs 3ffujertis à ‘efus. L

RevViJation(, Bonté,*Réligion éternelles Regne de Lieu.

Sentimens, affections,Vraie Sainteté {Volontess Vucs.

Teftament paternel

G'oire paternelle.

Vraie Felicité, 7 -mout races Bont£ paternelle.LJoies Paix.
Pa

4. Quand je dis que ‘Dieu eft une parfaite Bon-
té, tres fainte trés véritable, trés jufte, très foge

très puiffante, que c’eft en conféquence qu’il
s'appelle Vir, Vérité, Juitice Sageile Force, fe-
lon la fignification de fon glorieux nom de JEOVA,
je ne vrétens pas dire foulement, que puisque tout
eft fubftanciel en lui, on doit confiderer ces cinq
attributs comme autant de fubfiances particulicres par-
faitement réunies fubordonnées dont chacune peut
produire fes propres fruits agir féparement mais
auffi qu’il convient de ne l’envifager que comme un
‘Tout parfait, dont le caractere propre eft Celui de
parfaite Bonté, fource de tous biens divins, ccleftes,
fpirituels animaux corporels, Ainf en confide-
rant l’Etre éternel en foi, on peut dire qu'il meft
qu'une feule Bonté fubftanciélle très parfaite toute

.k fuffis



145 Q—fuffifante,. Mais en le confiderant dans fes differentes
révélations aniverfelles on peut Île diflinguer en vie
divine vérné cviefte, juftice vertueufe, fageffe ani-
male foice corpoielle, comme vous l’avons dé-
montre en expliquant le fusdit nom de feova. Cette
diftnétion neus eft d'autant plus néceffaire qu'elle eft
la clé de tous les Mifteres de ta Parole en réduifant
chaque fubflance révélation, oeuvre, perfeétion
créature grace vertu fous l’un de ces cing Chefs,
comme il fe voit par la sable fuivante de la vraie
réligion,

Table de la vraie Réligion,
un Crégreur éternel,

Dieu Paroles Esprit, Ame, Corps
Vie, Sageffe, Force.Divine vers» Juice Animale, Corporelle.

une Hierarthie célefte,
Face, Térufalem, Epoux, Epoufe, Anges.
Pere, Sfére Fils Filles Serviteurs.Amour, Grues Charité, Foi, Obéiffance.

-_tine Fofife tpirituelle,
Saints Véritables, Juites Sages Puiflans.
Glorifiés Sanctifiés, Charitables,Fideles, Péniters.
Bons Humbles Deboanaires, Patiens,, ‘Temperans.

âne doftrine.
Vie, Onéion, Révelation, Fyaneile, Loi.
RélemptionSandificat. Tuffice, Sagefe, Ordre.
Glorification juitification Converfion lluminationCreation.

un Culte,Oraifon, Contemplat Dévoument Méditation. Soumifion.

un Sr. Amour.de Bfeus de J.Chrift, du Prochaitr, dela Vertis de la Nature

une Saintet*,
d'AffeAiont,dé Pentces, de Volontés de Paroles, d'Aétions.

une Perfetion,
Pieté, Luwmniere Vert, Sience,  Habileté-

“une Félicité,
Joie ‘Paix, Bénçfcence, Gontentem, Sapté,

Tout



oO 147‘Tout cela eff la Bonté de Dieu le fruit de fa
Bonté le moyen dont elle {e fert pour nous rendre
toujours plus parfaits plus heureux Ainfi cette
Ponté de Dieu fe manitefte dans un grand jour lors-
qu'on confidere que tour fon Etre, toute fa Hierer-
chie toute fon Eglife, toute fa dofiine tout fon
eulte font continucllement emy'oyés par pure charité
en notre faveur pour nous piocurer toutes les expé-
rirnces tous les feconrs tous les moyens, toures
les lumieres, toutes les graces toutes les vertus,
toures les bonnes qualités, tous les dons tous les
biens néceffaires à notre perfection à notre télicité
éternelle, par les foins charitables de fa Providen-
ce fans queun mérite de notre part,

5. Cette vérité fondamentale que Dieu feul eft bon
mats une Bonte très fainte, très juite très fage cn ren-
ferme plufieurs autres très importantes, qu’il convient
de remarquer,

1) J'en infere, que toute la nature corporelle toute la
eréature fpirituielle n’étant pas cette bonté ne fau-
roient nous Ja communiquer qu’ainfi ce n’eft qu’en
Dieu par Dieu que nous pouvons l’acquerir,

2) Que tout ée qui eft contraire à fa bonté elft auffi cor-
traire à fa fainteté, jultite fageffe enforte que
nous ne fommes véritablement fages, juftes
faints qu’autant que nous fomimmes bons.

3) Que tôute vertu, penfée parole action qui n’a
pas la bonte pour principe, bur regle eft dé-
feftueufe mauvaife ce qui prouve la néceffité
du regne de Dieu en nous,

4) Que la bonté eft la vraie fainteté, juftice fapeffe,
18 Vraie vertu réligion, le vrai bien néceffaire
an Vrai bonheur; puisque ceft Dieu même, fon
regne {à volonté fon image.

Ka 5) Que
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14$ 05) Que l'Eghife jéfuvienne future ne fera fainte, chari-
table heureufe que parce qu’elle jouira de certe
bonté, qu’elle en fera intéricurement exté.
rieurement vivifice dirigee,

6) Que quand on a la bonté on a toutes les vertus chre-
Liennes par ce qu’elle en eft le principe, qu’elie les
renferme toutes qu'elle feule les produit com-
munique perfeétionne.

7) Que puisque tout eft afujetti à la Banté divine dans
les cieux, tout doit de meme lui etre affujerri fur
la terre en nous vu que ce n’eft que par ce regne
que tout devient bon heureux,

8) Que fans le regne de la bonté, on eft dirigé par la
méchanceté gni procure tous malheurs l'homme
étant toujours dirigé par fon amour où pour Dieu

le bien, ou pour le monde le mal.
9) Que Dieu étant une parfaite bonté infaillible, il ne

1e propofe que la plais grande perfection féticiré
de tout le genre humain, qu’il l’accomplit fans
ceffe parfaitement.

10) Que toute tabftance corporelle, animale, fpirituelle
célefte divine cit un Bien procedé de cette
Bonté qure tous les hommes font créés pour de-
venir fon image fes inftrumens,

6. Pour avoir cette Bonté il faut avoir Dieu,
pour en être dirigé il faut être dirigé par Dieu, lui feul
étant cette vraie bonté néceffaire à notre vraie félicité,
Mais pour qu'elle nous rende heureux à tous égards, il
faut qu’elle ait la fapreme domination far toutes chofes

que tout foit aimé emploié avec ordre felon fa
volonté. C’eft ce qui prouve auff la fabordination qui
doit fe trouver en chaque fidele en chaque gouverne-
tnent, pour que tout aille dans l'ordre, que tout foit
agréable à Dieu que tout contribue à notre vrai bon-
heur. Comme donc en Dieu fa Foree eft affujertie à fa

Sage(Te,



go 149Sageffe, fa Sageffe à fa Juftice, celle-ci à fa Vérité,
celle ci à fa Bonté il faut de même que l'amour de
la Narmie foit dirigé par celui de la Vertu, celai ei par
Pamour du Prochain celui-ci par l'amour de Chrift,

celui-ci par Pamo x de Dieu, Et dans un bon gou-
vernement, les Impénitens doivent être affujettis aux
Pénitens, ceux ci aux Fideles ceux ci aux Charitables,
£eux cianx Sanétifiés, ceux-ci aux Glorifiés c’eft
À dire que le corporel doit -être gouverné par l’animal,
l'animal par le fpirituct, le fpirituel par le célefte, le
célefte par le divin, qui cimploie alors tout en faveur
du Tout, dela manicre la plus avantageufe pour le
Tout, fclon le befoin la capagite de chacune de fes.
parties,

7. Levrai caradtère de Dien eft donc la Bonté ainfi
quil le prouve par rontes fes Ocuvies, fes Révélations,
fes Loix fes Directions, fes Graces fes Promefles,
Elle doit psr çonféquent anffi erre le vrai Caractère de
fes Enfans des vrais Chretiens des bons Souverains,
Mais fa Bonté eit parfaite à tous égards elle eft fage,
juite fainte au foprême degré elle eft ferme exacte
dans ce qu’elle reconnoit étre le meilleur le plus fa-
luraire 3 elle ne peur ni fe tromper ni étre trompée,
‘Telle doit auifi etre la nôtre furtout celle des Souve-
rains Chretiens ou Jéfuviens. Sans cela les méchans,
les faux dévots les mondains intereffés rufés en
abuferoient bientot à leur profit au préjudice de la
réligion, I! ne faut pas non plus fe tromper en prenant
la bonté naturelle pour la divine, la bonté morale
pour la fubitancielle, qui et Dieu lui-même, lui feul,
car Dieu feul eft bon, Commune la vraie bonté morale
procede de la fubftancielle il faut commencer par des
venir bon en nous donnant à Dieu, en l'acceprant Ini-
meme pour none Ponte notre Dircéteur fupremic, en
nons affusettiffane à fen empire en cherchant notre
Vraie piété, fainreté, charité felicité en loi en font
regne, Ce principe Une fois pofé dans notre coeur, it

K3; fau



130 "0faut le conferver avec foin, en n’écoutant TC croyant
ne fuivant que {A voix fainte charitable, en

aimant mieux tout perdre, que de perdre Diçcu fou
segne par notre infidélit…,

8. Comme fe fera par le rene de cette Bonté des
bons Souverains qui ten laifleront diriger, gne l'Eglife
fera rendue triompHante, charitable, fainte, glorieute
heureufe, je veux achever ce petit traité deftmé à mani
fefter préparer fon regne, par mieux faire connoitre
cetge Bouté de même que les raifons qui doivent enga-
ger les Souverains les autres Fideles à s’affujettir à fon
faint charitable empire Jefus Dieu vie éternelle
eftune parfaite Bonté, qui renferme produit tout
"bien, qui procure tout vrai bonheur, Tous fes fentimens,
toutes fes ceuvres, toutes fes révélations, volontés
vues font auffi pure bonté, C'eft cette éternelle Bonté qui
eft Dieu par fa Vie, Parole de Dieu par fa Lumiere Ef-
prit de Dieu par fa Vertu, qui ne font enfemble qu'ane
feule n-ême fubftsnce divine. Ainfi ceft elle qui
sait révélée comme Efprit de Juffice de Charisé fpi-
rimelle par fon Ange, qui fe révele comme Parole de
Vérité de Grace célefte par fon Fils, qui fe révelera
tomme Pére d'Amour de Bonté divine par {a Face,

9. Celanous aprend quatre Vérités fort importantes,
la premiere eft que quand on a la Bonté divine on à toute
la Trinité au lieu qu’on n’a que fa connoiffance fes
Oeuvres, non clle-même, rant qu’on eftfous le regne
de la Natnre de la Créarure tant qu'on n’eft pas inté-
rieurement animé dirigé par ls Bonté, qui eft Dieu,
La feconde eft que la Bonté fait le vrai Chriftianifme, en-
forte que fans le regne de Dieu en notre coeur, on n’eft
pas encore un vrai Chretien, Un Vrat enfant temple
vivant de Die 3, mais ferlement dans la voie de fa juftice,
quand on eft pénicent, dans la vérité de fon évangile
quand on cit peuitent fidele fans être charitalsie de
coeur. La troificme cit que plus nous fommes bons,
plus nous fommes divims, fAinss, agrésbles à Dieu

mes



utiles aux hommes, enforte que la plus grande Bonté fait
Ja plus parfaite réligion la pius grande fainteré qui
procure la plus grande Gioite Félicité, La quatrieime
eft que ce n'eft qu'en Dieu fon regne qu’on acquicre
Cette vraie Ponté, que plus clle eft parfaite plus elle
eft fanc, jufte, véritable, fainte, univerlelle comme celle
de Dieu, C’eft pourquoi le grand point du vrai
Chriflianifme eff d'imirer notre Sauveur en donnant
notre coeur à Dieu, en tachant de ne nous laiffer
vivifier diriger que par fa Bonté, qui fe communique
comme Amour, Grace Charité, Joie Paix Juitice,
en ceux qui s'affujeniflent à fon empire intérieur,

10. C*eft certe Bonté qui crée l'Univers avec tous
fes biens qui pons en fait Un genereux préfent qui
nous donne l’exiftence en vue de nous rendre éter-
nellement bons heureux qui en conféquence nous
conferve, dirige, éclaire, inftruit, corrige, confoie, fécou-
re fantifie continuellement felon nos vrais befoins ç
Qui emploie toutes fes révélations, toutes fes créatures,
tous fes attributs tous fes biens pour avancer notre
Perfection felicité qui s’eft rendue notre Chef, Sau-
veur, Médiateur Modele par fon Fils, pour nous pro-
curer toutes les graces néceffaires à notre falut éternel,

nous faire tour le bien voffible 3 qui nous reconcilie,
convertit, juitifie, régenére, fandifie &glorifie, à méfurt
que nous croyons obeiffons à fa Parole; qui nousdélivre de tous nos vices, de tous nos ennemis de
tous nos maux nous communique toutes fes vertus
toutes fes graces tous fes biens, par fon regne inté-
rieur extérieur qui nous favorife de fon Efprit de
Futice, de vérité de vie, pour nous rendre de plus
en plus fages, juftes, fideles, charitables, véritables,
faints, pieux heureux felon fes défirs; qui fe
donne enfin elle-méêine à npus pour toujours avec tous
fes tréfors infinis enexcellence en durée en nom-
bre, pour être notre perfedtion, notre vie, notre bonté,
notre charité, notre joie notre glaire notre félicité
éternelle,

Ka IT,



Tr. Voilà très honorés Souversins, leregne de Ja
gloire que j'ai l’honneur de vous annoncer, propofer

recommander, C’eft par cette Bonté divine que
vous ferez l’image de Dieu, fes Repréfentens en terre,
les bons l'éres de vos Peuples, les Liberateurs, “au-
veurs Bienfaiteurs des Nations, C’eft elle qui Vous
fera aimer tous Jes hoimmncs, qui vous difpofera à res
chercher leur vrai bonhcur, qui vous en découvrirs
accordera les moyens, qui vous donnera la volonté de

.Vous .éunir pour y travailler de concerr par pure cha-
rité felon bon plaifir, qui Vous rendra triomphans,
glorieux heureux par ce bon emploi de Votre autorité,
de vos dons de vos biens, Tachez feulement que cette
Bonté divine de Jefus foit le vrai premier mobile
de toutes vos entreprifes de tout votre gonverne-
ment, de furmonter tout obftacle par elle. Affg-
jeuriflez vous done à foh faint charitable empire in-
tcrieur en renonçant ent'meme tems à tpûte domins-
tion contraire à la fienne difpofes vos fujers à en
faire de même 3 afin qu'ils deviennent libres, bons
‘heureux, que vous puifliez vous fervir d'eux pour
avancer le falut de l’Univers, qui doit faire défor-
mais le grand but de votie gouvernement Glorifiez
Dicu comme parfaite Bonté univeifelle il vous
glorifiera.  Dévouez vous au bonheur du Genre hu
main fclon fes défirs, i! vous comblers de fes fae
veurs temporelles éternelles, Faites du bien aux
hommes il vous en fera au delà de toutes vos efpé-
vançes,

12, Les autres Souverains voyant votre bon gou
vernement fes houreux fruits en feront difpofés à
vous imiter, à Quoi vos invitarions amicales ne con
tr/bmeront pas peu, Et quand une fois cette dot@rine
de !f gloire du bonheur fera generalement reconnue
pour véritable divine, :l ne fera plus difficile de
réunir toutes les Eglifes pour n’en faire qu’un feal
toupess affujeri au fcul bon Berger, qui çft Jefus

sue



pu 153Chrift notre Diez Sauveur tout bonté, grace
£harité envers tous les hommes, Qu'ane telle vue,
Qu'une telle politique aplication, qu’une telle
direction fera glorieufe pour Vous, tres honorés Sou-
veiains,, QUI prefcreicz ainfi la vraie gloire à la fanffe
Qui n’eft qu’ignominie qui ne fert qu'à conduire
à la perdiuon. Tous les Peuples libres, éclairés per
Cette doctrine par cet heureux changement fe choi-
firont auffi de faints bons Direéteurs pour jour du
même bonheur, Les Indiens les Sauvages, les Bar-
bares tous les autres Infideles viendront vous prier
ou de les recevoir pour vos fujets où de leur donner
auffi de bons Souversins, de leur aider à établir par-
mi eux une Dircétion fi fainte, fi charitable, fi heu-
ienfe, Chaque nation s’attendra à être fécourue de
vous fe réjouir des biens que vous lui procurerez,
Vos Peuples furtour glorifieront béniront Dieu de
fe voir bien gouvernés par vos foins vos bontés
Paternelles. Les cieux la terre treffaillivont de joie
à la vue de cer heureux regne du Sauveur de fa

‘divine Bonté Car elle étendra par tout fa glorieufe
&fahitgire Dominsgtion elle fléchira les coeurs les
‘plus dures elle reconciliera les Péres avec leurs enfanss
elle rétablira la vérité, la charité l'union dans
toures les Eplifes elle pourvoira à tous les befoinss
elle mettra fin à toute tirannie rendra la vie donce
à chaque Particulier. Les Pauvres en feront bien fé-
Cotrus jes malades bien foignés les ignorans bien
inftruirs les enfaus bien élévés, les vicieux bien rei
dreffés corrigés, les peaples bien gouvernés bien
employés au bonheur univerfet les Bêtes 1 êmes en
reffentiront les doux effets vu qu’elles en feront mieux
fciorées nourries moins tourmentées accabléess
E:fir on ne ‘‘apliquers qu’à aquerir la vraie Banté
QU’À sen laiffer diriger, fandlifier bésarifier 3 qu’à
&imer tous les hommes qu’à leur faire tour lé bien-
Poffible felon Dicu 5 qu’à êtrebon fécourable envers
thecum qu’à faice Un bon ufâge de fon tems, de fes
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dons de fes biens çn faveur du Genre humain par
pure charité; qu’à travailler à fa propre perfection

à celle Cu prochain per Jefiis Chrift felon Jefus
Chrif£ Cet heureux regne de la Bonté divine fera
ain! Pheureux regne de tour bon amour envers Dieu

tous les hommes de toute charité corporelle, fpirituelle

divine de toute bonne volonté, parole action,
Pheureute jouiffance de tous les biens de la nature de la

tréature du créaieur fclon Dieu, Que de gloire pour
les Souverains afnfi emploiés par la Bomé divine à
mettre fin au mal àyfaire regner tout bien tout
bonheur par toute la terre, Penfés y, très honorés
Souverains, ne négligez pas un fi grand falnt. Le
Seigneur Vous faffe la Grace de connoitre, de vouloir

d'accomplir fa fainte volonté, afin que Vous'en
obteniez pour recompenfe Ja Gloire la Felicité grer-
nelle fclon mes défirs mes vues,

13. Je crois avoir fufifamment démontré dans tour

te traité la néceffité du regne de Dieu dela fanéti-
fication qu'il procure, que ce n’eft que par certe
domination de Jefus Chrift dans fes Fideles par eux

dans tout le monde, que l’Eglife Humanité peuvent
devenir heureufes, Comme Dien fe propofe cette fanéti-
Ecation félicité, il ne faut pas douter qu’il ne nous.
favorite bjeutot felon fes progaefige de cet heureux regne

de
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Or Ys5de fa charité qui en fera le moyen. F'ai adreffé te traité

aux bons fages fouverains, parce que j'ai lieu de
eroire que Ce fera par leur loge, juite, véritable faint

gouvernement que fefus commencera secomplira
cer heureux renouvellement de fon Eglife, du quel le

bonheur univerfel doit réfulter, C’eft pourquoi je l’ai

conclu par les prier de vouloir y travailler de concert

par felon l’Efprit charitable de Chrift, Cette ex-
hortation regarde auffi tous les Fideles de toutes les
Eglifes qui feront auffi les inftrumens de Jefus pour

lai affujettir tous les coeurs, Si nous voulons etre

henreux dans le tems dans l'éternité il en faut ac-

Cepter bien emploier le véritable moyen, en nous
confacrant à Dieu à fon fervice en nous affujet-
tiffant à fon faint charitable empire intéricur, y
&yant que cela qui puifle nous rendre bons heureux,
Er puisque le tems cft venu ou Dieu veut favorifer fon
Eglife de fon regne mettons cette grande grace à profit

en l'acceprant, en faifant notre poflible pour que
ce regne de Dieu foie preché, annoncé avancé par

‘toute la terre, que Jefus puiffe par là accomplir le
bonheur univerfel fe glorfier comme parfait amour

envers tous, felon fes defirs, fes promeffes, l’ord?e
Qu'il en a donné à fes Apotres, en leur difant; Allez

enfeignez toures les Nations afin qu’elles viennent

“toutes à la copuciQanes de JA Vérité qu’elles foient

fanyecs,

14.



155 Q
14. Pour conclufion je priè'le Lecteur de bien fai-

1 atrention à cette derniere remarque qui fait l’ex-

trait de tout ce traité, qui Jui dit en peu de mots
ce qui fera fon bonheur où fon malhenr éternel,

I] n’y a qu’une vraie Bonté f«bflancielle, qui eft Dieu,

Son but en nous créant rachetant eft de s'unir à
nous pour dévenir notre Benté intérieure nous diri-
ger par clle, parceque c'eft par çètte réunion com-
munion direction intérieure qu'il vert nous com-
muniquer fon amour fa grace fa joie {a paix,

fa fainteré fa félicité,

Pour en être fayorifé, il faut que de notre coté
nous croyons À cette vérité fondamentale du falut 3 que

nous donsions notre coeur à Die, en le priant de
nous vivifier diriger par fa bonté; que nous re-
noncions à toute démination volonté contraire à
la fienne que nous nous exercions à veiller prier,

à bien faire attention à ce que fa Bonté exige, pour

nous y conformer que nous préferions de tour perdre

fouffrir plutot que de perdre Dieu fon regne,
que d'agir contre fa charité que nous faffions ain-

fi notre poffible pour refter en foh amour, en tachant
que fa bonté nous anime, éclaire &'dirige fans ceffe

que rous retournions promptement fops fon bien-

fieureux empire avec Une vraie repentance une
Vraie foi, fitot que nous remarquons en être forti,

Cette



Cette acceptation de cette feule vraie Bonté pour

notre Directeur fupreme notre vie éternelle,
cette conftante férieufe aplication à refter fous {a

direction intérieure par l'amour la foi la pricre
Pob£iffance cft abfolument néceflaire à notre fancti-

fication à notre vrai bonheur temporel éternel,
puisque c’eft le fenl moyen de pouvoir être rendu

bon heureux, Car ce n’eft que par ce regne in-
térieur de fa bonté'divine-que Dieu veut nous prok

curer l'amour fupreme que nous lui devons la cha-

Tité univerfelle que nous devons avoir exercer en-
vers toüts les hommes, Ce n’eft qué par ce regne
qu’il veut nous difpofer à nous occuper avec lui, à

rechercher notre bonheur en Iti, à l'aimer conrem-

pler, adorer férvir à lui plaire par toute notre
conduité. Ce 1°cft que par cetrt jouiffance domi-

Nation de fa bonté qu'il veut nous fan&ifier à tous

égards nous communiquer fes graces fes vertus
en nous rendant joyeux, contens, faints bons y cha-

Fitables, pieux y mifericordieux pacifiques, débon-
naires, humbles fileles, paticns, bienfaifans fages

véritables, vertueux heureux comme il veut nous
avdir, Enlorte que ce n’eft que par ce regné de fe-
fus Cnrift Dieu en nous que nous pouvons dévenis
faints jouir de fon amour, de fa bonté des
délices qui fe trouvent en fà bienheureufe communion,

Ainfi il faut 5 où s’affajettic à ce regne intérieur de la

vie
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158 Qvie divine de Jefus pour en devenir bon heureux,
ou refter fous la vicieufe domination de notre propre

efprit fous celle des autres hommes, qui ne fau
roicnt nous comtnu.-iquer le vrai bien, la vraie bon-

té le vrai bonheur, Si nous nous affajettifons au

regne de Dieu en nous, Ini reftons fideles, il ne
manquera pis de nous transformer de mieux en mieux

à fa divine image jusqu’à ce qu'il foit tout en nous,
ce qui fera notre parfaite fainteté félicité éternelle,

Mais tant que nous refuferons fon regnes tant que
nous nous lrifferons volontairement diriger par nos

mauvaifes affeétions volontés où par celles des au-
tress tant que noûs ne rechkercherons pas notre bone

heur en Dieu dans le regne de fa bonté en notre
coeur 5 tant que le monde fes biens feront le grand

obiet de nos défirs de nos recherches que nous
afmerons tmieux nous divertir avec les mondains que

mous «difier avec les gens de bien, nous refterons fous

le regne de la namrc, du monde da péché, qui
nous rendra de plus en plus coupables, méchans

malheureux, Car il n'y à que ces dc'x regnes favoir
celui de Dieu de fa bonne créature qui rend bon

heureux, telni du monde des méchans qui
rend vicieux malheureux,

H ne s'agir donc pas d'une bagatelle, puisqu'il

s’agit Où d'étre éternellement heureux par le regne

Lu de



Cm I{0de la Bonté, ou éternellement malheureux par le re
gne de la méchanceté, On voit auffi que les croyan-

ces les oeuvres fans le regne de Dien re fuifitent
Pas à falut, puisqu’il confifle à avoit Dieu fon
Tegne, à étre intérieurement vivifié dirigé par fa

Bonté, Sortons aone de la direction (pirituelle exté-
Fieure des horimes furtout du regne de l’amour du

monde, affnjettiffons nous au regne intérieur de

Jétas Chrift vrai Dieu vie éternelle, qui neft qu’-
amour vérité ordre, nous anrons le falur la
paix de nos ames la vic éternclie.

Jufquà préfent la plupart des Fideles en genéral
des Saints én particulier dnt été maltieureux cn eù

monde patce qu'ils étoient fous la Domination des

Mméchers qui les haïfloient perféeutoient tour-
Mmentoient à caufe de leur pieté, Mais lee chofes
changeront auffi à cet égard à la feconde venue du
Sauveur, qui n’eft plus éloiguée, tar, voiti if vient
bleritat, fon falaire cft avec lui, pour rendre À
chdgun felon fes oeuvres, Alors il établira les Saints

Pour gouverner la terre, c’eft ce qui rendra tonte
l'Eglife heureufe déja en ce monde, cela de fa-
£on que fon bonheur terreftré {era en même terms
Un des plus excellens moyens de lavancer dans la
Pieté de lui faciliter latuifitton de la vraie Félicité

éternelle,

Tout



160 OTout le paffé peut donc être confideré comme
l'emploi filtématique des moyens propres à préparer

l'humanité à cet heureux regne de Ia Bonté de Dieu

on de la vie divine de Jcfus en notre coeur, par
Jequel il s’aff.jettira peu à peu tous les hommes

les rendra tous bons hureux C'eft pourquoi ré-
jouiffons nous de ce que Je/us vient pour fonder

former fon heureufe glor eufe Eglite Jeéfuvienne
dont il fe fervira pour accotnplir ce bonheur uni--

verfel. Pifons ki: Oui, Seigneur Yefus viens;
dévenons nous-r ênes de vrais Gefaviens en nôus
affujertiffant à Je/ws vie divine en nous, dont le reg-

Me eft celni de fa parfaite Bonté charité. Ainfi
que celui qui l'entend dife fe nomme Pé/revien

Que la grace de notre Seigneur Jefus Chrift foit

avec nous tous Amen,

Temoignage de Dieu CurisT Parote PERE,
de fon St. Esprit de CHARITÉS PIETÉ PRIERE,

par fon fid, Serviteur CHarces PErIT PIERRE.

Ff, 118: 22 29, Dan.2.34.35.36. Marth, 16.17.18.1Ge

FIN.
<a e nr qut at
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